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DESIEIN DE LOUVRAi 



On a jadis impriiné bien des Chanfonniers pour les 
protestants de France. Depuis les premiers temps de 
ia Réformation jufque vers la fin du XVll* fiècle, 
nous pouvons en compter une douzaine dédirions, 
& l'on ignore combien il en exiftait dont il n'efl pas 
refté la moindre trace. C'étaient de ces productions 
ufuelles que la typographie renouvelle k peu près 
chaque année. Mais voi|à deux cents ans que ces pe- 
tits recueils font tombés dans l'oubli ; pas un nouveau 
Chanfonnier n'a été imprimé dans ce long intervalle; 



VJ PRÉFACE. 

& les anciens, négligés, profcrits, perclus, ont pref- 
que entièrement difparu des bibliothèques. Pourquoi 
cet entier de fubit abandon d'une Mufe qui fut par- 
fois fi tragique, parfois fi railleufe, toujours fi émue, 
fi enthoufiafte? & pourquoi, nous, la réveiller au- 
jourd'hui ? — Le voici. 

Le dernier recueil, à nous connu, de Chanfons 
Spirituelksy comme les proteftants nommaient leurs 
Chanfonniers, fut publié à Genève en 1678. Dès 
l'année lâSf, la révocation de l'édit de Nantes fem- 
blait rendre inutile toute réimpreffion, fiit-elle faite 
à Genève, des chants deftinés aux fidèles Evangéli- 
ques de France, puifque les fidèles eux-mêmes de- 
vaient être radicalement fupprimés par le gouver- 
nement de Louis XI V. Il n'y avait plus guère de place 
dès lors pour le débit des Chanfonniers, quoique la 
prolongation des perfécutions jufqu'au dernier quart 
du XVIII* fiècle n'ait ceffé de produire des marty- 
res, & avec les martyres des proteftations, dont 
quelques-unes continuaient à s'exhaler en vers. Les 
principes de tolérance proclamés en 1789, & immé- 
diatement appliqués, femblèrent devoir rejeter dans 
une obfcurité définitive ces documents officiels de 
difcordes déformais effacées; mais plus nous avançons 
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dans le XIX® fiècle, -plus les prétentions 8c les paf- 
fions cléricales, qu'on avait pu croire étoufFées, 
refurgiifent avec leur antique énergie. 

Parmi les formes nombreufes employées dans ces 
derniers temps pour propager la haine êc la calomnie 
contre la Réformation, en dénaturant fon hiftoire, 
s'eft fait remarquer un prétendu recueil de poélies 
calviniftes (i), qui n'eft qu'un pamphlet menteur. 
Sur ce point fpécial, au moins, le préfent Chanfon- 
nier veut rétablir la vérité. 11 montrera qu'en effet il 
y eut, non pas une poéfie calvinifte, car le nom de 
Calvin n'a jamais ainfi fervi de drapeau chez nous, 
mais une belle & nerveufe poéfie de la Réforme. On 
verra dans ce petit livre qu'elle ne fut pas inférieure 
aux autres œuvres d'art du même temps ; on y verra 
auffî qu'avec un de fes fouvenirs de famille, le protef- 
tantifme peut doter les lettres françaifes d'un recueil 
devers qui femblera tout nouveau,tant il était oublié, 
& qui mérite bien d'être rendu à la lumière. 

11 ne fera peut-être pas non plus fans valeur pour 
les amateurs d'hiftoire & de vieux livres. 



(i) Voyez ci-après, , à la fin de la Lille chronologique des 
Chansons. 
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II 

COUP d'oeil historique sur la chanson protestante 

Les pfaumes & les cantiques de TEcriture faînte ont 
été le premier, comme ils font reftés le dernier Chan- 
fonnier des huguenots. Dès la fin du moyen-âge oa 
avait ébauché des tradudlions rimées de quelques* 
uns de ces admirables poèmes, mais ce fut pour les 
difciples de la Bible comme une manne célefte ferviç 
pour eux, quand apparut la traduAion compofée 
par Clément Marot, & qu'on peut proclamer fort 
belle, pour le temps où elle fut écrite. Elle n'était 
pas encore imprimée quand François 1®"^, faifant à 
l'empereur Charles-Quint, fon hôte, les honneurs 
de Paris & des beaux efprits de fa cour, voulut que 
Marot lui préfentât fon œuvre lui-même, de lui en 
fit goûter la primeur. C'était au mois de janvier 
if4o; & le premier fpécimen de cette tradudlion, 
contenant feulement trente pfaumes, parut à Paris 
en iî'41, à Genève en i{'42. 

Dans les premiers temps, perfonne (pas même l'au- 
teur) n'y vit une manifeftation luthérienne. Si l'édi- 



PRÉFACE. IX 

tion genevoife était accompagnée de : « la Manière 
« d'adminiftrer les facrements félon la coutume de 
« TEglife ancienne & comme on l'obferve à Genève, » 
celles de Paris eurent, pour complément, des verfions 
rimées de TOraifon dominicale, du Symbole des apô- 
tres, & de la Salutation angélique à la vierge Marie. 
Le poète avait écrit feulement par amour de Tart ; 
mais la foif d'épurement religieux, qui travaillait fes 
contemporains, fit accueillir fes vers, ou ceux des 
poètes qui fe mirent à l'imiter, avec un empreffement 
extraordinaire. Le roi François I*' chantait volontiers 
ces petits poèmes ', il en récitait encore à fon lit de 
mort. Son fils Henri II, grand chaffeur, aimait le 
pfaume XLII : u Comme un cerf altéré brame après 
l'eau courante. » La préférence de Catherine était 
pour le VI% qui efl le pfaume de la pénitence. 
Chacun dans cette cour fi perfécutrice s'était appro- 
prié un pfaume favori qu'il fredonnait habituelle- 
ment; mais ce qui n'était chez les grands qu'un goût 
littéraire, ou un fentiment religieux répandu par la 
mode, fut chofe bien autrement férieufe chez les gens 
du peuple. « Vouseuffiezvu le dimanche, dit Bernard 
t Paliffy, les compagnons de métier fe promener par 
« les prairies, bocages & autres lieux plaifants, chan- 
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f tant par troupes, pfaumes, cantiques âc chanfons 
c fpirituelles, lifant & s'inftruifant l'un l'autre. Vous 
( euiïiez vu les filles 8c vierges affifes dans les jar- 
* dins, qui fe délecîlaient enfemble à chanter toutes 
f chofes faintes. » 

On s'aperçut bientôt de l'énergie avec laquelle 
les huguenots s'étaient affimilé cette poéfie qui ré- 
pondait fi bien à leur foi brûlante. Ils favaient leur 
pfautier par cœur. C'était un des iîgnes auxquels on 
les reconnaiffait; âc ils fe reconnaiflaient eux-mêmes 
de loin les uns les autres, fans fe voir, lorfque feu- 
lement de certaines mélodies bien connues arrivaient 
à leurs oreilles. Des fenêtres du Louvre, Henri II 
eut plus d'une fois le fpedacle d'une foule enthou- 
fîafte qui rempliffait le Pré-aux-Clercs êc s'y prome- 
nait gravement le foir en chantant les pfaumes. Les 
mêmes fcènes fe payaient dans les provinces, & la 
mode de ces promenades mufîcales, d*afpe(îl un peu 
révolutionnaire, ne tarda pas à inquiéter le gouver- 
nement, qui difperfa les aflemblées de défendit le 
chant des pfaumes dans les rues. 

C'était aux perfécutés furtout que ces chants fer- 
vaient; c'était leur rempart Se leur foutien. Tout le 
monde pouvait trouver plaifir à répéter en chœur 
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de nobles paroles, mais perfonne ne pouvait chanter 
aufl] iincèrement & pieufement que les malheureux 
tombés entre les mains des juges & des bourreaux. « Il 
« fut mené au lieu du fupplice rendant à Dieu par 
« tout le chemin fes aAions de grâces } puis chanta 
» un pfaume Se le continua jufqu'à ce que, furpris du 
« feu, il rendit fon âme bienheureufe au Seigneur. » 
Tel eft le récit le plus ordinaire du martyrologe pro- 
teftant. Auflî, lorfque du milieu des flammes on en- 
tendait s'élever ces mots entrecoupés par la douleur: 

Mon Dieu, prête-moi l'oreille !... 

ou bien: 

A toi, mon Dieu, mon cœur monte !... 

TefFet ne manquait jamais d'aller profondément aux 
âmes dans la foule ondulante autour de Téchafaud. 
Bien des cœurs s'allumaient au contad: de poèmes 
accompagnés d'une pareille mife en fcène. 

Mais s'il était naturel, à caufe de fon élévation Se 
de fa gravité, que la Bible chantée devînt prompte- 
ment la langue muficale de la Réforme, il ne l'était 
pas moins que l'émotion religieufe des Réformés ufât 
de la magie des vers pour exprimer auflî par des 
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chants à elle, des chants nouveaux, les nouvelles 
idées. 

Les premières chanfons proteftantes font contem- 
poraines des premières perfécutions. Lorfque la po- 
pulation ouvrière du dtocèfe de Meaux, induite à 
la piété évangélique par fon propre évêque, Guil- 
laume Briçonnet, fut enfuite abandonnée par lui 
aux colères du Parlement de Paris, elle commença 
par remplir lesprifons, dès 1^24 & 1^25'. Ce fut le 
fol douloureux où naquit la chanfon proteftante. 

Dans les derniers jours de Tannée 1^25*, le lieute- 
nant généra] au bailliage de Meaux écrivit au Parle- 
ment pour lui fîgnaler trois chanfons perturbatrices 
qu'il avait faifies, & pour rendre compte des mefures 
de rigueur qu'il avait prifes. Ces trois pièces avaient 
été recueillies par M. le lieutenant fans aucun fouci 
littéraire, comme on le penfe bien; elles étaient 
même incomplètes, car il annonce l'efpoir de recou- 
vrer plufîeurs couplets qui lui manquaient, comme 
auffi l'efpoir de mettre la main fur les auteurs, qui 
s'étaient prudemment abfentés. Le greffier du Parle- 
ment mit, de fon côté, (î peu de foin à tranfcrire 
ces trois pièces, que les vers font copiés fur fon re- 
giftre, à la fuite comme de la profe. Cen'eft donc pas 
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fans toutes fortes de réferves en leur faveur qu'on 
donne ici ces trois petits monuments, qui ne nous 
arrivent, le fécond furtout, que très-défigurés. On 
n'a même pasofé, par cette raifon, les inférer ici dans 
le Chanfonnier. Meflfîeurs du Parlement tonnèrent 
contre cette poéfie fcandaleufe, qu'ils taxent, par un 
éclatant menfonge, d'œuvre contraire à l'honneur de 
Dieu, de la Vierge & des Saints, & ils infligèrent un 
nouveau blâme à Tévêque de Meaux, qui s'emprefla 
d'écrire fes foumiflîons en un flyle nuageux qui lui 
était propre. Voici tout ce curieux épifode, tel qu'il 
fe trouve dans les regiflres du Parlement de Paris, où 
il était reflé enfoui jufqu'à ce jour (i) : 

« Du 29 déc. 1535. 

« Ce jour, la Cour a receu lettres de M* Jehan Leclerc, lieu- 
tenant général du bailliage de Meaux, & \e double de certaines 

(i) On croit généralement que les procédures du Parlement 
de Paris contre les huguenots n'exiftent plus. Il eft vrai qu'on 
s'eft préoccupéj dès Henri IV, du foin de les faire difparaître ; 
mais il en fubfitle plus qu'on n'imagine. L'épifode dont il e(t 
quellion en ce moment ell dans le recueil des copies & extraits 
des regiftres du Parlement exiftant à la Bibliothèque du Corps 
légiflatif (B, n* 105, g, 30, fol. 59) & à celle du Louvre. 
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chanfons, enfemble certaines informations; defqueiles lettres 
milTives &. chanfons la teneur enfui A : 

a A Nos Seigneurs Meffieurs de la Cour de Parlement, à 
« Paris. 

« Mefîeigneurs, je vous falue très humblement. Mefleigneurs, 
a pour ce que en cède ville ont eflé chantées plufieurs chan- 
« fons qui fe tournent à conféquence, j'ay commencé à informer 
« pour fcavoir les autheurs d'icelles. Je n'ay fceu recouvrir 
« Pierre Penon ne d'ung autre Pierre, nommez par le dernier 
8 tefmoing, pour ce qu'ils font hors de la ville & ne feront de 
a retour jufques a vendredy. Âufly on me doibt encores bailler 
a trois coupletz dedans le dit jour qui ne font es chanfons que 
« j'envoye pardevers Vous, avec le commencement des infor- 
a mations. Et d'autre part les habitants de Laigny ont ja pieça 
« prins afTignation à demain pour ouir leurs comptes & donner 
« ordre aux réparations. Cependant j'ay bien voulu advertir la 
« Cour de ce qui a e(lé faiâ en la matière pour, le tout par elle 
« veu, me commander fes bons plaifirs, afin d'iceux accomplir, 
« ce que feray avec toute diligence, reverance & deue obeif- 
« fance, aydant le Créateur que je fupplie, mes très redoubtés 
« Seigneurs, vous donner bonne & longue vie. En voftre ville 
« de Meaux, le 27' de décembre, par voftre très humble & très 
« obeiflant ferviteur. Jean Leclerc. » 

Voici le texte des chanfons envoyées : 
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CHANSON NOUVELLE 
Sur le chant : U^ctllezplus au lois jouer. 

Ne prefcbez plut la vérité, 

Maiftre Michel (i)! 
Contenue en l'Evangille, 
Il y a trop gnmd danger 

D'eftre mené 
Dans la Conciergerie. 
Lire, lire, lironfa. 

Il y a trop grand danger 

D'eftre mené 
Dans la Conciergerie 
Devant les chapperons fourres 

Mal informée 
Par gens plains de menterie. 
Lire, lire, lironfa 

Devant les chapperons fourres 

Mal informez 
Par gens plains de menterie. 
L'ennemi les a forgez 

A fes pieds 
Pour eftre fes fatellites. 
Lire, lire, lironfa. 



(i) Michel d'Arande, ami de Farel & prédicateur appelé à 
Meaux par l'évéque Briçonnet. 
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L'ennemi les a forgée 

A fes pieds 
Pour eftre fes fatellites 
Voulans corriger fainA Paul 

Et fes beaux mots 
Qu'il a mis en fes epiftres. 
Lire, lire, lironfa. 

Voulans corriger fainâ Paul 
Et fes beaux mots 

Qu'il a mis en fes epiftres. 

Pour ce qu'ils peignent les gros 
Et les bigotx 

Vivant en hipocrifie. 

Lire, lire, lironft. 

Pour ce qu'Us peignent les gros 

Et les bigotz 
Vivant en hipocrifîe, 
Difans qu'ils ont eftudië 

Le temps paiTë 
En leur grande théologie. 
Lire, lire, lironfa. 

Difans qu'ils ont eftudië 
Le temps paiTë, 

En leur grande thëologie. 

Dont ilx ont bien pratique 
Sans charitë 

Evefchës 8c abbayes. 

Lire, lire, lironfa. 

Dont ilz ont bien pratiqué 
Sans charité 
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Evefchës 8c abbsyes. 
Tenans les tradition», 

Opinions 
Des hommes, qnieft folie. 
Lire, lire, liront. 

Tenins les traditions 

Opinions 
Des hommes, qui eft folie. 
DellailTans la veritë 

Et quiAë 
Jefus Gi fes difciples. 
Lire, lire, liron£i. 

Dellaiflans la vëritë 

Et qniâë 
Jefus Se fes difciples. 
Cela leur eft trop amer 

A digërer 
En leur fiëvre d'avarice. 
Lire, lire, lironfa. 

Cela leur eft trop amer 

A digërer 
En leur fiëvre d'avarice. 
Nous prions donc le Roi du Ciel 

Par fa bontë 
Qu'il nous envoyé fa lumière. 
Lire, lire, lironfa. 

Nous prions donc le Roi du Ciel 

Par fa bontë 
Qu'il nous envoyé fa lumière 
Et qu'il nous efcrive au cceur 

Par la doucenr 
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Le contenu en i'ëvangille. 
Lire^ lire, lironfa. 

Il 

Je me plains fort 
Qu'on me vueille ruer jus 
La vraye doArine, 
Qui eft du bon Jefus ; 
Et qu'on a opprefTé 
AufTy fes bons minières 

Pour ce qu'ilz ont parlé 
De la fainde évangille. 

Hz ont de cite en cite. 
Mené les pauvres membres 
Dont Jefus eft le chef, 
De prifon en prlfon, 
Avec ignominie. 
Las, ce n'eft pas raifon 
De telle villenie. 

O pauvres gens, vous eftes efperdus, 
De molefter les membres de Jefus 
Qui font les vrays cbreftiens; 
Aufly fes bons miniftres 
Qui prefchent volontiers 
La loy de I'ëvangille. 

O jufticiers 
Dieu fe complaint de vous 

De molefter 
Qui eft meilleur de vous ; 
Mais vous cognoiftrez 
De Dieu la grand' juftice 
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Quand prëfentz ferez 
Devant fon exercice. 

Helas met frères prions noftre Seigneur 

Noftre efpërance, noftre mëdiatenr 
Qu'il les vueille addrefler 8c les vueille conduire 

Et ramener au port de fa juftice. 

Mes très chers frères 8c fœurs en Jefns Clirift 

Perfeverez ainfi qu'il eft efcript ; 
Vous ferez bien heureux en la vie éternelle 
Quand verrez voftre fin, d'eftre conneu fidèle. 

III 

On voit parmy le monde 
Ung grand tas d'Antechrift 
Qui d'un cœur vil immunde 
Blafphement Jefus Chrift. 
Mais ilz feront punis 
Si non ilz s'en repentent, 
Mais ils feront punis 
Ainfy qu'il eft efcript. 

Il y a parmi la ville 

Ung tas de medifins 

Parlans fur l'ëvangille 

Tousjours en blafphëmant. 
Mais Dieu tiendra fon jugement 

Je vous le certifie -, 
Mais Dieu tiendra fon jugement 

Sur grandz 8c fur petitz. 

Veux tu hérétique nommé 
Des mefchantes gens l 
Regarde les epiftres. 
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Vévanffiïe fainâ Jelian 
Et tout le Nouveau Tefiament 
Qui eft la vraie juftice. 
Tu feras rëputë mefcbant 
De tons les ignorans 
Blafphëmateurs de Dieu, 
Mangeurs de pauvres gens, 
Aufly faux rapporteurs 
Faifans tous cas mefcluns. 

Ils ont leur règne maintenant 
La cliofe eft bien notoire 

llz ont leur régne maintenant. 
Cela eft évident. 
O langues ferpentines 
Qui vous esjouifTez 
Perfëcuter les membres 
Dont Jefus Chrift eft chef. 

11 vous fera vendu bien cher 
An bout de votre vie ; 

Il vous fera vendu bien cher 
Si ne repentex mie. 

Prenez en patience. 
Vous ferviteurs de Dieu, 
Jettans voftre efpërance 
En noftre doux Sauveur. 
C'eft le feul médiateur, 
Ayant toute puiflance; 
C'eft le feul médiateur. 
Rendons luy tout honneur. 



PRÉFACE. XXJ 

c Et après qu'elles ont efté leues & les dites informations 
veues, la Cour a ordonné h ordonne qu'elle efcrira au did 
Le Clerc & au prevoll de Meaux qu'ils facent parfaire les dites 
informations, & qu'ilz s'enquièrent, s'il eft poffible, qui font les 
autheurs des diâes chanfons & ceux qui les chantent & publient; 
Et proceddent a rencontre d'eux tant par adjournemens perfon- 
nelz & prinfes de corps que autres voies & manières deues & 
raifonnables, &. advertiflent la Cour de ce qui aura efté faiâ 
incontinent pour y pourveoir. AuflTy que la dite Cour efcrira a 
l'evefque de Meaux qu'il ayde de fa part aus diâs Lieutenant & 
prevoll b face aider par fes ofHciers, tellement que Ton puifle 
defcouvrir les autheurs des dittes Chanfons. 

« Du mardy deux janvier M. W^ XXV (1526). 

« Ce jour la Cour a receu lettres de l'evefque de Meaux, en- 
femble certaine monition par luy décernée contre ceux qui ont 
faift publier certaines chanfons contre l'honneur de Dieu, de la 
Benoifte Vierge, des Sainéls & Sainétes de Paradis, des quelles 
lettres la teneur en fuiél : 

A Mefleigneurs, Meffeigneurs de la Cour de Parlement, à 
« Paris. 

« Meffeigneurs, prefentement ay receu voz lettres du vingt- 
« neufvieme qu'il vous a pieu m'efcrire & pouvez croire, Mef- 
« feigneurs, que ayant entendu le malheur qui fouvent advient 
« des folles chanfons, en ay efté très deplaifant pour l'offenfe de 
« Dieu qui eft trop grande ; & ne fut-il queftion que du moin- 
« dre perfonnaige de la ville & plus ou l'honneur de fes minif- 

B 
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« très qui elles vous ell blafonné, je fcay que meflîeurs les 
" officiers du Roy y ont faid leur debvoir 8e les miens en partie 
- comme verrez par les informations, que n'ay voulu vous 
« envoyer, pour ce qu'il me fembloit ni avoir chofe certaine a 
o la fin que tendez. Que toutes fois vous envoyé, attendant le 
« furplus ou ilz befongnent ordinairement, & d'abondant ce 
« matin ayant faid faire proceffions generalles pour le Roy 6i 
« efpoir de fa délivrance a ce qu'il plaife a DI E V le nous gar- 
« der & rendre en fanté, de tout homme &, par le prefcheur, 
« faid abhorrer detradions et. telles pelles venefiques de chan- 
« fons & efpere encores qu'il parachèvera demain & autres 
« jours enfuivans; & neantmoins avant la réception de vos 
« dides lettres ordonné cenfures & excommunications, moni- 
« tions précédentes contre ceux & les auteurs qui fçauront la 
o fource & naiffance, s'ils ne viennent à le révéler k juflice, & 
« pour l'advenir, contre ceux qui les chanteront, efcriront, pu- 
« blieront. S'il y a autre chofe qui vous femble necelTaire, 
« feray aufly prompt à l'exécuter qu'à le commander, & fi 
« pluftoft DIEV n'en donne la cognoiffance, vous releveray 
« de celle peine, fcachant qui tendent à la fin pour laquelle 
« parvenir defire y mètre vie, honneur & partie des biens, ni 
» feront efpargnez, ne autre chofe qui fera pour l'honneur de 
« la Cour en gênerai & particulier. Ayant donné le vouloir la 
« bonté divine que luy fupplie conferver comme en ay l'ef- 
« poir, Meffeigneurs, me recommandant a voz bonnes grâces 
« très humblement, U de tout mon cœur fupplie Noflre Sei- 
« gneur vous donner fa grâce, paix & amour. De noflre maifon 
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« à Meaux le dernier décembre. Voftre très humble & très 
« obeiffant ferviteur & indigne miniftre de Meaux. » 

« Guillelmus, permijpone divina Ecclefia indignus minifter^ 
omnibus & Jînguîis curatis & vicariis noftra civitatis Meldenfis 
aliifquenobisfuhditis/aîuîem in DominOy &c... Et après qu'elles 
ont efté leues la Cour a ordonné qu'elle efcrira audit Evefque 
de Meaux que la dite Cour a mandé aux officiers du Roy au d. 
Meaux de s'enquérir en toute diligence des autheurs & pu- 
blieurs des dites chanfons, & que de fa part il ait à donner 
toute Taide & confort aux d. officiers qu'il pourra & communi- 
quer auxdlAs officiers les informations qu'il a faiél faire, afin 
que la Cour y puifle pourveoir. » 

De ipf les renfeignements nous manquent juf- 
quà lyp. Ceft en l'année in^ que fut imprimée 
pour la première fois la Chanfon des dix commandements 
de Dieu, par Antoine Saunier (i), compatriote & ami 
de Farel, réfugié comme lui en Suiffe. Il était alors 
pafteur d'une petite églife évangélique qu'il avait 
fondée à Payerne (Vaud), & il devait être plus tard 
l'organifateur du Collège de Genève. 

(i) Voyez la Correfpondancè des Réformateurs publiée par 
A.-L. Herminjard, t. II, p. 43 1 : « (Payerne, 9 juill. 1533.) Nous 
a vous envoyons une chanfîbnfpirituelle fur les dix commande- 
« mens, par le préfent porteur, compofée par M*^ Anthoine S. 
« qui » préfent eft avec nous annunçant la fainéte evangille.» 
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Ce qui nous fait croire que cette chanfon des dix 
Commandements eft bien celle d'Antoine Saunier, 
c'eft fon adoption par nos anciens Chanfonniers & 
par celui de ifff. Il ne faut pas diffimuler cepen- 
dant qu'il en exifte une autre qui était totalement 
inconnue avant le Catalogue des livres rares & pré- 
cieux de M, le baron J. Pichon, rédigé par M. L. Po- 
tier, libraire (vente à Paris, 19-24 avril 1869}. Ce 
catalogue la mentionne au numéro ôff comme une 
pièce proteftante non indiquée par Brunet. Elle n'a 
que quatre feuillets ( petit in-4°, gothique, fans lieu 
ni date), & porte, encadré d'une bordure de fleu- 
rettes, un titre ainfi conçu : Chanfon nouvelle, compo- 
fée fur les dix commandemens de Dieu , extraiBe de la 
fainâie Efcripture (i). 

(i) Elle eft fortie de quelque vieille imprimerie catholique, 
car elle porte au-deflbus de ce titre un bufte du Chrift, au 
verfo une Paffion, puis au verfo du dernier feuillet une image de 
faint Nicolas & une Annonciation aux bergers, avec les mots 
Gloria in exceîfis; cependant c'eft bien une pièce proteftante, 
comme le dit M. Potier, & par refprit dans lequel elle eft 
écrite, & par les citations de l'Ecriture qui remplifTent les 
marges '&. par trois verfets de faint Paul, en français, qui la 
terminent. En voici d'ailleurs la première ftrophe : 



I 
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L'imprimeur Pierre de Vingle, récemment venu de 
Lyon d'où il s'était fait chaiTer comme luthérien, fit 
paraître, foit à Genève à la fin de 1^32, ou dans les 
iîx premières femaines de ini? ^o^^ ^ Neufchâtel 
après le mois de mars in3> ^^ premier recueil qui 
ne contient que cinq chanfons, & qui porte pour 
titre : Chanfons nouvelles demonfirants plufieurs erreurs 
& faulfetés. On n'en connaît pas les auteurs; mais 
à pareille date, furtout à Neufchâtel, chez Pierre de 
Vingle, on peut être afluré que cette impreflîon eut 
lieu fous l'influence immédiate de Farel, & que ces 
pièces font œuvre d'un ou plufieurs de fes collègues. 
Ce livret, qui n'avait que feize pages, fut très-vite 
épuifé par Tavidité des leAeurs, car la même année 
if^], les mêmes prefTes neufchâteloifes mirent au 



Tu n'aura* point de Dieu eflrange 
Mais a ung fui tu ferviras. 
Luy baillant honneur & louange 
De cueur 8c d'ame l'aymeras. 
Ces faulx dieux tu n'adoureraa 
Faitz de la main de l'homme. 

Oftes le* moy (bis") 

Sans nul emoy! 
lit n'ont pouvoir : qu'il foyent mis bas ! 
Dieu veut qu'on les confomme. 
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jour un fécond recueil de : Belles Ù* bonnes Chanfons 
que les chreftiens peuvent chanter en grande affeâlion de 
cœur. Celui-ci contient dix-neuf chanfons, & il con- 
tient auiTi, fous le voile de l'anagramme, le nom de 
Tun des auteurs qui fe fit l'éditeur du volume. Il 
était correcteur dans l'atelier de Pierre de Vingle & 
fe nommait, probablement (i), Mathieu Malingre. 

Dans le cours de la même année I5'33, le même 
poète-éditeur, un peu gâté par le fuccès de fes 
chanfons précédentes, fe hâta de faire paraître un troi- 
fième Chanfonnier fous le fimple titre de Noels nou- 
veaux. Ce titre, qui fent la vieille Eglife catholique, 
donnerait à croire que l'auteur profitait de la vogue 
pour écouler dans le public le fond de fon porte- 
feuille & mettre au jour des poéfies qu'il avait com- 
pofées avant les dernières parues. Son petit volume 
en contient vingt-quatre, qui font, comme tous les 
noëls, des amplifications verfifiées fur les diverfes 
circonftances de la nativité de Jéfus; feulement, 
ceux-ci pouvaient être appelés nouveaux en effet. 



(i) Voy. ci-après {Lifte chronoh) la queftion qui s'élève fur 
le nom de cet éditeur. 
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par le foin de l'auteur à les expurger du menu détail 
des fuperftitions romaines. Deux d'entre fes noëls 
nouveaux : Eveillez-vous, gentils pajieurs^ âc Verbe divin, 
Verbe étemel (pour les dëfigner par le premier vers), 
ont été jugés dignes de pafler dans les Chanfonniers 
proteftants & fe font réimprimés jufqu'à la fin du 
XVII* iîècle. 

A peine ces pièces avaient-elles pénétré en France, 
qu'elles étaient rigoureufement pourfuivies & fup- 
primées par les tribunaux laïques & eccléfiaftiques. 
Nous en avons un exemple dans l'Index de livres & 
de chanfons prohibés que publia l'Inquifition de Tou- 
loufe (i), vers l'année 1^42, Se qui contient l'indica- 
tion 1** de 76 volumes, 2® de quatorze « chanfons 
fpirituelfes ou noëls condamnés.» L'autorité exige que 
tous ceux qui en poifèdent des exemplaires lui en 
faffent remife dans le délai de quatre jours, sous 
peine d'être tenus pour atteints & convaincus du 
crime d'héréfie. Or, de ces quatorze chanfons, les 
cinq premières font auffi les cinq premières du fé- 
cond recueil que nous avons cité tout à l'heure {Belles 



(i) Voy. 'Bull de l'hijî, du Prot.^ t. I, p. 355. 
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& bonnes Chanfons que les chrétiens peuvent chanter)) la 
fixième eft celle qui, dans le même recueil, eft au 
numéro 7 ; la huitième eft celle qui termine le recueil 
d'Antoine Saunier, & la dernière eft le noël qui vient 
d'être cité: Réveillez-vous , gentils pafteurs. Les autres 
ne nous font connues que par les Chanfonniers pofté- 
rieurs, fauf la douzième (Au fond de ma penfée), qui ne 
nous eft pas connue du tout. Nous fommes entré 
dans ce détail pour montrer que fi Tlnquifiteur de 
Touloufe avait trouvé réunies dans un recueil les 
quatorze chanfons qu'il avait condamnées, ce recueil 
n'eft pas parvenu jufqu'à nous ; que fi, comme il eft 
plus probable, c'étaient des chanfons qui couraient 
ifolées, il ne nous en eft pas refté une feule en cet 
état. En tout cas, elles s'étaient rapidement répan- 
dues, de la SuilTe, leur lieu d'origine, dans le midi de 
la France, & la police de l'Inquifition françaife, comme 
on le voit, n'était pas mal faite. 

Deux Chanfonniers huguenots, qui eufTent mérité 
certainement l'honneur d'être mis par l'Inquifition 
fur l'Index de Touloufe, s'ils euffent exifté quand cet 
Index fut rédigé, font un volume de Chanfons fpiri- 
tuelles fur la fainte Cène y qui ne nous eft révélé que 
par l'infcription de fon titre dans le Manuel du Li- 
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braire (i), & la Chreftienne Resjouijfance d'Euftorg de 
Beaulîeu, tous deux imprimés en i ^46 & fans date 
de Heu, probablement à Genève. Ce dernier eft con- 
fidérable; il contient cent foixante chanfons, que 
l'auteur fe vante d'avoir toutes compofées, paroles 
& mufique. Il était en eifet muficien paffionné de il 
avait été, à ce qu'il paraît, prêtre affez léger en même 
temps qu'organifte, dans fon pays natal, en Lîmoufin ; 
puis il était devenu ardent huguenot âc s'était réfugié 
à Genève en if^y. Ses poéfîes, généralement faibles 
& triviales, contiennent cependant quelques traits 
acérés, & une douzaine d'entre elles ont été recueil- 
lies par les éditeurs de chanfons fpirituelles. 

En tête de fon ouvrage, Euflorg de Beaulieu avait 
infcrit un quatrain compofé à fa louange par un fien 
ami, ce poète natif de Rouen, » nommé Guillaume 
Gueroult, dont le nom fe retrouve à la fuite de Deux 
Sermons de M. Jean Calvin (2), comme tradudleur de 
l'hymne Te Deum laudamus. Ce Gueroult eft l'auteur 
de deux recueils importants de chanfons, imprimés 
à Lyon en 1^48 & if6o; mais il nous a été impofli- 

(t} Brunet, édit. 1864, t. I, col. i79i' 
(a) Imprim. à Genève par J. Girard, 1546. 
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ble de les trouver ni l'un ni l'autre; nous n'en avons 
que les titres (i). 

Il eft probable que c'eft l'un de ces Chanfonniers, 
ou le premier de ceux de Gueroult, ou celui des 
chanfons fpirituelles fur la fainte Cène, ou encore 
le livre des Chanfons fpirituelles pleines de confolation^ 
antérieur à 1^44 (& cité plus loin, Lifie chronoL), qui 
fut caufe de l'exécution cruelle dont il eft fait men- 
tion à la date du 4 décembre 1^49, dans les regiftres 
criminels du parlement de Paris : 

« Jacques Duval, coufturier, bruflé vif avec le 
« livre intitulé : Chanfons fpirituelles y à Paris; & en 
« figure, à Soiffons. S'il perfévère, la langue coupée 
<c au fortir de prifon (2). » 

(i) I, — Premier livre des chanfons fpirituelles nouvellem. 
compofées par Guill. Gueroult & mifes en mufique par Didier 
Lupi.... Lyon, God. & Marcellin Beringen; 1548 (m pag. 
in-8*). — Une édition de Paris, Nie. Vuchemin, 

II. — La Lyre chreftienne avec la monomachie de David & 
Goliath, & plufieurs autres chanfons fpirituelles, nouvellement 
mifes en mufique par A. de Hauville. Lyon, Sim. Gorlier; 1 560 
(in-8*, de 7a pages). 

(a) Extraits des regiftres criminels du Pari, de Paris, rédigés 
par le greffier Dongois. 
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A cette époque, c*eft-à-dire vers le milieu du XVl^ 
fiècle, les chanfons huguenotes apparaiifent en plus 
grand nombre. D'une part, ce font des pièces ifolées, 
dont quelques-unes font célèbres ou dignes de 
l'être, comme la chanfon d'Anne du Bourg (if6o), 
la chanfon Hari, hari l'âne, hari houriquet (ifôi); 
celle fur la bataille de Saint-Denys (1^67)^ d'autre 
part, c'eft le recueil général, qui depuis eft refté 
claffique & dont la première édition que nous con- 
naîffions (en un volume in- 16, de 269 & 63 pages) 
eft de l'année ifff. D'autres éditions ou plutôt de 
fîmples réimpreffîons de ce dernier furent faites en 
grand nombre. On en connaît de 1^69, 1^96, 1601, 
1678 (Genève, Berne, Lyon, La Rochelle), & il y en 
eut certainement beaucoup d'autres. Le titre exacfl 
de ces Chanfonniers eft celui-ci : 

Chanfons spirituelles à t honneur ir louange de Dieu 
Ù* à ï édification du prochain. 

Il contient un peu plus de deux cents pièces, 
empruntées à peu près fans ordre aux divers Chan- 
fonniers moins étendus, qui avaient paru antérieure- 
ment à l'an I nf» * toutes par conféquent compofées 
pendant les trente premières années de la Réforme. 
Si l'on pouvait leur rendre à chacune fa date exaAe, 
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le nom de fon auteur & un mot des circonftances 
qui la firent naître^ on aurait là un précieux livre 
d'hiftoire littéraire. Les pièces fe fuccèdent fans au- 
cun ordre apparent; cependant elles forment dans 
leur enfemble deux groupes : le premier ne contient 
que des chants pieux & édifiants, dans le fécond fe 
trouvent les chanfons agrelTives & fatiriques. On 
pourra trouver celles-ci trop acérées; elles ne l'ont 
pas été affez puifqu'elles n'ont vengé tant de viAi- 
mes que par des paroles ! Mais avant que la répref- 
fîon n'eût atteint toute fa ferveur, ces chanfons 
étaient d'un caraAère effentiellement paifible & doux. 
Les poètes n'avaient évidemment pour but que d'inf- 
truire & de moralifer le peuple. L'ancien organifte 
Euftorg. de Beaulieu & le prote de Pierre de Vingle 
aufd bien que les Farel & les Saunier, notaient avec 
foin en marge de chaque ftrophe les verfets.de l'Ecri- 
ture fainte fur lefquels ils fondaient leurs dires. 

Un autre foin tout chrétien qu'ils prenaient était 
d'accommoder leurs pieufes chanfons aux airs à la 
mode. Par là ils atteignaient doublement leur but : 
ils fubftituaient dans la mémoire publique des paro- 
les d'édification à des vers licencieux, & la popula- 
rité de l'air fervait à répandre au loin la bonne femence 
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contenue dans les vers. Les chanfons profanes leur 
fourniffaient même fouvent le thème de leurs vers \ 
il leur fufiifait pour cela de jouer fur le fens des 
mots & de tourner un modèle quelconque à la 
façon d'Euftorg de Beaulieu, par exemple, qui de : 

Ma chère Dame, ayez de moy mercy, 
faifait le plus facilement du monde : 

Mon Créateur, ayez de moy mercy 
Et regardez mon cœur. 

Ou bien changeait en : V amour de Dieu me poingt, la 
chanfonnette : Amour au cœur me posngt.,. 

L'idée était ingénieufe bien que trop facile, mais 
elle exigeait quelquefois plus de talent, comme dans 
la transformation de cette petite pièce de Clément 
Ma rot : 

Puifque de vous je n'ay autre vifage. 
Je m'en vay rendre hermite en un défert, 
Pour prier Dieu fi un autre vous fert 
Qu'autant que moy en voftre amour foit fage. 
Adieu amours, adieu gentil corfage, 
Adieu ce teint, adieu ces riants yeux. 
Je n'ay pas eu de vous grand advantage, 
Ung moins aimant aura peut-être mi^x. 
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Nos huguenots déguifaient cette trop jolie ftrophe 
de la façon fui vante : 

Puifque de vous je n'ay autre vifage, 
Rendre m'en vay à Dieu que je deffers ; 
Pour le prier que fi chacun fe perd 
A fon efcient, je n'en fouffre dommage. 
Adieu la chair, adieu mondain fervage, 
Adieu, vous dy, monde pernicieux; 
Je n*ay pas eu de vous grand advantage. 
Du Seigneur Dieu j'efpère beaucoup mieux. 

Ces métamorphofes font continuelles dans notre 
Chanfonnier, & chaque pièce y commence par le 
contrafte aifez piquant qui fe trouve entre fon con- 
tenu & le thème ordinairement très-libre auquel 
elle fe réfère. 

Cependant, vers la fin du fiècle (en i fç i à Genève, 
en 1797 à la Rochelle), parut un nouveau Chan- 
fonnier, conçu dans un autre efprit. Celui-ci, intitulé 
ÏVraniey c'eft-à-dire « la Célefte, »> eft divifé métho- 
diquement en cinq livres, contenant chacun vingt- 
cinq chanfons. Aucune d'elles n'eft fatirique ni 
polémique, prefque aucune n'eft empruntée au pré- 
cédent recueil, & au lieu de tirer leurs airs des 
chanfons mondaines, elles renvoient toutes, pour la 
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mufique, à l'un des pfaumes de Marot ou de Bèze. 
Et par une heureufe contradidion, juftement en tête 
de ce volume, on lit une préface qui, expliquant un 
peu longuement, mais d'une manière très-inté- 
reffante, les détails dont nous venons de dire quel- 
ques mots, montre bien Tefprit religieux qui avait 
présidé à la publication de tous nos vieux Chanfon- 
niers. ÂuiTi nous croyons-nous obligé de reproduire 
intégralement ces trois belles pages : 

« A toutes perfonnes qui aiment Dieu & qui défirent s'esjouïr en 
le louant: grâce & paix y (/falut par Jéfus-Chrijî. 

« Theodoret, ancien théologien, raconte au 37* chapitre du 
IV* livre de fon Hiftoire ecclefiaftique, qu'environ le temps de 
l'empire de Valentinian & de Valens, l'un defquels eftoit chref- 
tien &. l'autre hérétique, il y a laoo ans, un certain Harmonius 
compofa des chanfons profanes accommodées à la mufique fort 
douce, dont plufieurs furent féduits & tirez a perdition. Mais 
Dieu, qui dès le commencement, a tiré la lumière des ténèbres, 
fufcita eu ce mefme temps, un excellent perfonnage nommé 
Ephraïm, lequel entre autres fervices notables qu'il fit à TEglife, 
y adjouda celui-ci, à fçavoir qu'il changea la lettre mefchante 
des chanfons d'Harmonius & y appliqua un fens fpirituel & à la 
louange de Dieu, remédiant (dit Theodoret) joyeufement & uti- 
lement au mal que ce poète lafcif avoit fait. 
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« Cède hifloire m'efl venue en penfée ayant à dire quelque 
chofe du recueil qui vous eft préfenté en ce livret. Satan, en- 
nemi de la gloire de Dieu, a cefte couftume d'obfcurcir tant 
qu'il peut les louanges du Toui-PuiiTant, & trouve tousjoursdes 
inftrumens pour effeôuer fes deffeins ; item des cœurs difpofez 
a recevoir les douloureufes & mortelles douceurs qu'il leur pré- 
fente dedans la coupe d'or de fes abominations, cachant fous 
belles paroles & chant agréable de la poifon qui infeâe les âmes 
& peu à peu les plonge en toute impiété. D'autre part, le Sei- 
gneur, qui a pitié de fes efleus, fufcite auffi quelques gens 
pour oppofer le bien au mal, la lumière aux ténèbres, la vérité 
au menfonge, le breuvage de falut au venin de perdition : don- 
nant félon & autant qu'il lui plaid efficace U bénédiâion aux 
fainAs efforts de ceux qui pourchafTent l'avancement de fon 
honneur. 

a Comme l'entreprife fainâe d'Ephraïm fuccéda heureufe- 
ment, & les chanfons profanes qu'il changea tout à propos 
furent bien reçues des vrais chrediens, alors la confufion edant 
tombée fur l'efprit de vanité & de menfonge, nous pouvons dire 
le mefme de ce qui ed advenu depuis 60 ans en ça. L'ennemi 
de la fain6le vérité fentant que Dieu vouloit ramener au jour 
une grande connoilîance de la doflrine de l'Evangile, fufcita en 
divers endroits, notamment en la France, des poètes qui com- 
mencèrent à femer à l'exemple d'H. des chanfons pleines de 
vanité, d'ordure & d'impiété, auxquelles les chantres adjoudè- 
rent de la mufique agréable aux aureilles, pour faire couler tout 
plus promptement & agréablement cède poifon jufques au 
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cœur : & plus la vérité fe manifeda, plus le menfonge h l'or- 
gueil du monde hauffa la crefle pour vomir fes puantifes contre 
le throne du Fils de Dieu, lequel y a pourveu par fa fagelTe 
& puiflance, ainfi que du temps d'Ephraïm. Et premièrement, 
par une faveur du tout fpéciale envers fon Eglife en ces der- 
niers temps, il a voulu que celui qui avoit eRé des premiers à 
publier des chanfons folles & lafcives, venant à faire comme 
amende honorable devant tous les fidèles, ait mis heureufement 
la main à la traduction en vers françois d'une partie des vrais 
Odes ou Chanfons fpirituelles de l'Eglife, qui font les Pfeau- 
mes de David, ayant efté fécondé depuis bien à propos par un 
autre excellent perfonnage. On ne fçauroit dire combien ce 
labeur a fait de fruiA & converti d'âmes à Dieu, qui par avant 
ne penfoyent qu'au monde. 

« D'avantage, pour accroiffement de confolation ont efté 
publiées prefque d'années en années beaucoup de faintes poéfies 
pour émouvoir tant plus les cœurs, & les eflever au ciel. Ce 
que les fuppofts de l'Antechrift ne pouvant fupporter, les uns 
ont effayé d'oppofer des impures rimailleries aux Pfeaumes de 
David, les autres ont bafti certaines chanfons pour enfevelir 
celles-là : mais c'eftoyent corbeaux croualTans auprès des cy- 
gnes. Si dont les cris fe font bientoft efvanouïs en l'air. Finale- 
ment, Satan a trouvé des efprits fubtils, qui, abufans du beau 
don de poëfie, ont par leurs livres d'amours, qu'ils appellent, 
corrompu une infinité d'âmes, U n'eft befoin fouiller les yeux 
de perfonne du nom de tels profanes, dont la mémoire eft mau- 
dite devant Dieu qui n'a oublié de leur oppofer à leurs labeurs 
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d'autres hommes addreiTés par fa grâce, & contraints mefmes 
aucuns de ces malheureux-là, de femer parmi leurs ordures 
certaines pièces qui fervent tant plus à leur condamnation. Car 
parlans des louanges de Dieu, &. meflans cela dedans leurs 
rimes infâmes, il ne leur faut autre juge qu'eux mêmes. Or, 
combien que le temps d'affliflion de TEglife femble affez convier 
tous fidèles à lamentation : toutesfois, d'autant que de jour a 
autre noftre Seigneur donne occafion aux fiens ça & la de s'ef- 
jouïr gravement en fa bonté & juftice, outre ceft excellent thré- 
for des Pfeaumes de David, il a femblé bon à plufieurs & en 
divers temps U lieux, de publier quelques Odes fpirituelles 
appropriées au temps, & contenantes diverfes méditations, pour 
le foulagement & contentement des confciences. Le préfent 
recueil pourra eftre mis en ce rang comme j'efpère. Il a efté 
amaffé de plufieurs, U réduit en la forme que vous verrez, dé- 
figné par ceux qui aiment & entendent le chant des Pfeaumes. 
Et notamment plufieurs chanfons profanes des poètes François 
ont efté changées comme la leôure le monftrera. D'autres qui 
eftoyent chreftiennes, fa n'avoyent point de chant certain, ont 
efté maintenant accommodées à quelques-uns des Pfeaumes, 
afin qu'elles ayent déformais leur nom par effeft. Refte de 
prier Dieu qu'il face la grâce à toutes perfonnes qui s'en fer- 
viront de les chanter de fainéle intelligence & afieélion à fon 
honneur fa gloire. Amen. » 

L'auteur de cette préface affirme donc le fait que 
nous avions entrevu, à favoir qu'on réimprimait pour 
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ainfî dire d'année en année notre Chanfonnier pro- 
teftant. Et nous n'en avons retrouvé que neuf ou 
dix exemplaires! Encore chacun de ces. exemplaires 
eft-il unique. Les trois plus anciens n'exiftent que 
dans un précieux recueil de la bibliothèque de Zu- 
rich; il n'en eft pas un feul, fauf YUranie (de i îçi)» 
dans la grande Bibliothèque de Paris, 3c. pas un feul 
non plus fur tout le territoire de la république de 
Genèv^e, pas plus dans les bibliothèques particulières 
qu'à la bibliothèque publique, quand Genève fut, 
pendant un fiècle & demi, l'atelier d'où fortaient 
prefque toutes les éditions du Chanfonnier claffique. 
Nous avons vu de ce dernier un exemplaire à Lau- 
ianne, un à Zurich, un autre à Paris, dans la biblio- 
thèque de l'Arfenal. On a auflî, à l'Arfenal & à la 
Bibliothèque Proteftante de la place Vendôme, deux 
exemplaires de YUranie; enfin, un exemplaire du 
Chanfonnier de ifff, qui fe trouvait parmi les dou- 
blets de la bibliothèque impériale de Vienne vendus 
par le libraireTross, en 1868, à Paris, eft maintenant 
entre nos mains. 

Ces vénérables reliques du proteftantifme français 
n'étaient donc vraiment pas loin de s'abîmer dans 
une totale difparitioTi, & l'on nous faura gré, peut- 
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êî^^^Xi^T^re à la vie pour rinftruftion de nos 

'"of pourra nous dire (* on l'a déià dit) que nos 
poéfies huguenotes font froides, lourdes & d un 
lie peu poétique. On ne doit pas oubher qu elles 
ont été, pour la plupart, compofées de bonne heure, 
Tune époque où il fallait plutôt agir que p.ndanfer. 
dans lefpace des années .f,. à .T7- Ce font, en 
7 L oièces de circonftance plutôt que des 
otTagetlÏn^ifir. Leur grand défaut eft de .an 
Ter defouffle. Encore inexpénmente le poète 
^ nL le orécepte, recommandé plus tard par Boi- 
; u d g'arder'fo; trait pour la fin-, il iette naïve- 
Znt tout le feu de fon infpiration dans les prem.ers 
Ters puis arrivé à l'endroit où il faut conclure, 1 
an^^it r ; dérobe. Cependant il a été heureux quel- 
' ue& l'on trouvera pluf.eurs pièces d un charme 
exqu"? outre de mâles beautés femées par tout le 

'°D'^Lurs fût-elle mieux fondée, cette critique 
ne^othe ait pas beaucoup les âmes proteftantes. 
Ce neftp feulement un délaffement littéra.re que 
?eut offrfr ce Chanfonnier, ceft plutôt un fouven.r 

hiftorique. 
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III 
PLAN DE L ÉDITION. 

Il eft néceffaire de confacrer quelques mots à dire 
le plan fuivi pour la compofîtion de ce volume. 

Je ne me fuis nullement préoccupé de reproduire 
ni le Recueil ufuel des Chanfons fpirituelles, ni TU- 
ranie, ni aucun autre recueil particulier. Je n'ai pas 
fongé non plus à donner toutes les pièces qu'ils 
contiennent. Le recueil complet de celles qui font 
parvenues à ma connaiifance s'élève à 6fo; il eût 
falju quatre ou cinq volumes, au lieu d'un feul, pour 
les reproduire toutes, & il y en a un grand nombre 
qui fe fuffent trouvées trop faibles comme œuvre 
littéraire pour mériter cet hommage. Le préfent 
Chanfonnier n eft qu'un choix, compofé en prenant 
aufïî bien dans les recueils que parmi les pièces pu- 
bliées ifolément celles qui ont paru le mieux réuffîes 
comme œuvre poétique ou le plus colorées comme 
document d'hiftoire. 

Il eft clair que j'ai refpeAé avec beaucoup de foin 
ces vénérables textes. On n'a prefque pas fait de fup- 
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preffion, & on a indiqué celles que l'on a faites (i). 
Je ne me fuis permis que de très-rares & très-légères 
correAions dans des endroits où quelque faute a 
femblé provenir de l'imprimeur et non de l'auteur. 
Les recueils précédents donnaient leurs chanfons 
à peu près pêle-mêle, comme les fidèles les avaient 
recueillies, Se fans indication ni de date, ni d'auteur, 
ni de provenance. Elles font diftribuées ici en qua- 
tre groupes qui présentent chacun une idée diftinde : 
la Foi, la Polémique, la Guerre, le Martyre; et dans 
chaque groupe les pièces font rangées, autant que 

(i) Les deux dernières ftrophes de la Chanfon de la JeiinefTe 
(page 69) ont été enlevées, mais les voici : 

Fuyez tout ce qu'il defavoui 
Et vueillez fa grâce cercher: 
Qui d'elle^ audacieux, le joué 
Drefle une éternelle roué 
Sur qui fon efprit fie fa chair 
Nous verrons attacher. ^ 

G Seigneur ! lève à toy mon ame 
Afin que confeillé de toy, 
Sans ceiTer, ton Nom je réclame 
Et garanti de mort infâme 
Je te célèbre en vive foy 
Comme mon Dieu 6c Roy. 
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poifible, d'après leur ordre d'ancienneté. Enfin, on 
a tâché d'éclaircir les endroits obfcurs par des notes 
qui, faute de fa voir, font reftées beaucoup plus ra- 
res que je ne l'eufle voulu. 

Il ne me refte qu à remercier les frères Tross, 
mes éditeurs & coreligionnaires, des facilités qu'ils 
m'ont données fans compter; puis à fouhaiter que 
l'ami leAeur, en parcourant ce Chanfonnier, s'aflb- 
cie au fentiment de vénération filiale dont il e% avant 
toute chofe, infpiré. 

Henri-Léonard BORDIER. 



TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES CHANSONS QUE l'ÉDITEUR A PU RECUEILLIR. 



Nota. — Ne font publiées dans le présent volume que les chantons 
indiquées ici en caractères penchés. 



A Dieu la bonne chère, 436. 

A Dieu foit louange Se. honneur, 467. 

A Dieu foit mon âme & mon cœur, 467. 

A Dieu foit mon cœur, 486. 

Adore un Dieu le père Tom^Pu'xJfant, 1, 434, 436. 

Advienne ce qu'à Dieu plaira, 468. 

Advienne qui pourra venir, 446. 

A haute voix je crie, 468. 

A la venue de Noël, 436. 

Allez fafcheux, caphardz pleins de fallace, 436. 

Allons y jeunes & vieux y 27]. 

Alors que mon âme efl au dur joug aflervie, 47^. 

Ame doulcetîe, efveille toy, 37, 435. 

Amour ne poinâ & me tient enlaffé, 445 . 

Amy Jefus, fay que je t'ayme, 4} 5. 

Approche toy de mon foufpir, 468. 
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Approche toy, Seigneur plein de merveilles, 476. 

Après la mort le Père a compaJJ'e\, 161." 

A prier faut venir, 446. 

Armes ou amours defcrire, 445. 

Arreftez vous gens de tous aages, 468. 

Aflemblons nous, frères de robe grife, 458. 

Affifte moy, ô Seigneur pitoyable, 451 n. 2. 

A ton chant mélodieux, 445. 

A tout jamais d'un vouloir immuable, 43 ) . 

A toy mon Dieu, ma lumière, 465. 

A toy qui tiens le frein de l'univers, 474. 

A toy Seigneur je me viens rendre, 465. 

A toy Seigneur fans cefler crie, 444. 

Au clair ruiiTeau de la fource immortelle, 478. 

Au fond de ma penfée, 427. 

Au grand Confeil par divine ordonnance, 424, 426. 

Au nom du Roy célefle, 445. 

Auprès de Dieu maintenant je demeure, 43 3. 

Auprès d'un poignant buiflbn, 427, 445. 

Au Seigneur Dieu pour recouvrer lieiTe, 44 1 . 

Au feul Dieu dira fa penfée, 43 $. 

Au seul vray Dieu qui point ne mentz, 436. 

Autre maidre n'ay que mon Dieu, 476. 

Avant mes jours pas ne pourrai mourir, 467. 

Avecques raifons bien grandes — Tu commandes, 475 

A vous me plaindsyfainâ Père, 137, 448, 466. 

Aymé fuis de l'amour fîdelle, 434 
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B 



Bel eft ce Tout, bel eft-il voirement, 474 . 

Belle eft la venue de ceux y 64, 467. 

Bienheureux eft-il le jour, 465. 

BlefTé de ma chair inhumaine, 475. 

Brunette jolienef 165,4)6. 

Bon jour, bon an &. bonne eftreine, 438. 

Bons chreftiens, fournifîez la, — l'aulmosne, 4 j 8 

Bourriquet, bourriquet, 439. 



Célefte foy qui nous maine aux Cieux, 476. 

Celui dont tu purges la vie, 477. 

Celuy pour qui yenàuj^e^ 339, 44 1 . 

Celuy qui croit que Dieu eft fon Sauveur^ 467. 

Celuy qui d'un fainél zèle, 474. 

Ce méchant corps demande guérifony 3 68, 445 • 

Cent mille efcus en la counroye, 436. 

Ce que foutient la terre ronde, 478. 

Certes, bon Jéfus Chrift, 438. 

Ces fafcheux fots qui mauldifent Luther, 43 5. 

C'eft â grand tort que maint peuple murmure, 105, 43 5. 

C'eft d grand tort que moy mejje tant dure, 134, 418. 
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C'eft aflez dit, je vous entends, ma Dame, 457. 

C'ed bien raifon que facions pénitence, 446. 

C'eft boucaner d'avoir femme plus d'une, 4} S- 

C'eft devant derrière, 439. 

C'eji la prejirailîe & moinerie, 169, 459. 

C'eft maintenant que je me fens, 474. 

C'eft le Seigneur duquel le nom tant magnifique, 487. 

Cefie Divine Providence, a 10. 

C'eft ta bonté Seigneur qui rempare ma vie, 478. 

C'eft tout pour vous Dieu magnifique, 457. 

C'eft une dure départie, 43 3 . 

C'ejî une pauvre chanterie, xlij, Ixxviij, 418, 427. ^ 

C*ejî un malheur que d'avoir la prudence, 75, 474. 

Changeons propos, c'eft trop chanté d'amour, 426, 4] 2. 

Chantons à Dieu pafteurs autre cantique. ' 

Chante ma mufe à haute voix la gloire, 453. 

Chanter je veux un chant viAorieux, 478. 

Chantons de cœur tous en grande joye, 4a 5 . 

Chantons je vous en prie, 435. 

Chantons Noél du Fils Marie, — Par doux accords, 425. j 

Chantons Noél du Fils de Marie, — Par mélodie, 426. | 

Chantons Noël, Noël, — En toute diligence, 435. j 

Chantons Noël, Noël, Noël, — En l'honneur, 425. i 

Chantons Noël, Noël Noël, — Tous chreftiens, 42 5 . 

Chantons Noël par voix feraine, 425. 

Chantons Noël tous en grand' joye, 425. 

Charité eft d'amour le vray bien, 446. 
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Chreftien fi veux trouver, 444. 

Chrefliens refveillez vous, 48 7 . 

Chreftiens fouffrans outrage, 444. 

Chreftiens (ouffrez que Ton vous aime, 447. 

Chrift efl; vray Dieu fans nul commencement, 477. 

Chrift -pour Jauver fes brebis^ a 16. 

Chrift fouffrit peine, 446. 

Colinet, Jehan Levret, 439. 

Combien eft douce l'affliftion, 475. 

Combien fera l'homme fidèle heureux, 424, 427. 

Comme le fard & le riche ornement, 447. 

Content défir qui caufe mon bonheur, 467. 

Confolez amis confolez, 468. 

Content défir qui caufe mon bonheur, 43 3. 

Contentez vous de la volonté bonne, 466. 

Contre griefs maux dont fommes offenfez, 446. 

Contre raifon moy pauvre Eglife endure, 467. 

Contre raifon toy Pape es fort eftrange, 436. 

Crainte & efpoir le chreftien doit avoir, 467. 

Créateur de l'Univers, 444. 

Contre un caphart me print a difputer, 448. 



D 



Dames, qui au plaifant fon, 465. 

Damours ne me va au rebours, 432. 

De bien aymer les dames, je ne blafme, 43a. 
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Dedans Lyon ville très renommée y 364. 

De Jéfus faifons mémoire, 444. 

De jour en jour y & d'an en an venant, 201. 

De jour en jour je m'appercoy, 476. 

De la panfe vient la danfe, 466. 

De la Sorbonne un doéteur, maiftre veau, 448. 

Délivre moy, mon Dieu mon Pèrey 3 5a, 447. 

Délivre moy, Seigneur, de la mort éternelle, 478. 

Demandez vous en qui je me confole? 445. 

De mon très trifle defplaifîr, 434. 

De nuiâ & de jour je fens en ma penfée, 474. 

De qui fera las! confolée, 446. 

De retourner Jéfus-Chrift je te prie, 4 j j . 

Des ajfauts que Satan mefaiûy 15, 434. 

Des clefs de ta clémence, 476. 

Dès le matin très humblement^ 68, 474. 

D'eflre amoureux jamais ne feray las, 43 a. 

Des tyrans le félon courage, 413, 478. 

De tant aymer mon cœur s'abuferoit, 43 a. 

Devant tant de grands flots coup fur coup s'élevans, 478. 

Dieu à qui rien n'eft imporfible, 478. 

Dieu diverfement efprouve. (8u/i. de l'hijî. du protejî., v. 507^.) 

Dieu gard' l'Efcripture excellente, 43 3. 

Dieu tout puiflant à qui fervent les anges, 468. 

Dieu tout puiflant. Dieu de nos pères, 468. 

Dieu vivant je t'adore, 474. 

Dieu vous gard' jeune pucelle, 1 76. 
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Donne moy ce défir ardant, 477. 

Donne fecours, Sire, des ennemis, 466. 

Dormoys tu, dis y grojfe hefiel 137, 438. 

Doulce mort y heureufe mort y 3 74, 444. 

D'où vient cella monde d'abus remply, 435. 

Du deCplaifir que les mefchants ont fait, 466. 

Du fond d'ennuis en l'horreur plus extrême, 477. 

Du grand Dieu vainqueur, 477. 

Durant que le Guifard gouvernoit noflre Francey 357. 

D'un nouveau dard je fuis frappé, 434. 

Dy moi, ami, eu s'en ira, 449. 



Efforçons nous a louer noflre Dieu, 468. 
Elles yfonty en lieu fort, 367, 448. 
Empefche que la gourmandife, 475. 
En attendant la vraye jouilfance, 466. 
En attendant le languir me tourmente, 347, 43 3 . 
En contemplant la grande ydolatrie, 434. 
, En Dieu mon cœur fe resjouit, 479. 
En Dieu mon efpérance — Auray tant que vivray, 467, 
En Dieu feul gilt tout mon plaifir, 476. 
En douleur & trifteffe, 37, 468. 
En efprit jufqu'au ciel je vole, 435. 
En entrant en ung jardin, 43 5. 
En faiét d'amours tu aymeras ton Dieu, 43a. 
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En ma peine angoifleufe, 479. 

En recordant — De cœur ardant, 4j6. 

En Saînt-Esprit me faid penser, 476. 

En Touias & liefie, 446. 

En tay mon Dieu j'ay mis mon e/pérancgy 35, 434. 

Entre nous tous pellerins, 437. 

Entre vos mains rien d'autrui ne tenez, 467. 

EfchaufTé de ta fainde flamme, 474. 

Efcoutez cieux & preftez audience, 468. 

Esjouy toy, esjouy jeune enfant, 446. 

Eflevons cœur & efprit, 446. 

Efprit, efprit, tu es prompt & habile, 444. 

Eflant de mes jours au défaut, 479. 

Eft-ce donc cette fois — Que tu n'orras la voix, 475. 

Eft ii conclud par le confeil des lourdz, 43 j. 

Et d'en bon jour ! 4 } 9. 



FalA ou failiy, ou du tout rien qui vaille, 4j ^. 
Faiélz s'il te plaift ta fainfte aumofne, 424. 
Faulte de foy, c'eft erreur non pareille, 435, 4)6. 
Fay de mes yeux une mer ondoyer. 476. 
Fay que je vive, ô grand Dieu que j'adore, 478. 
Femme qui tant fouvent babille, 435. 
Ferme le livre de mes plaintes, 476. 
Fortune ne donne a nul la vie, 43 5. 
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Frères chreftiens — Et fœurs pareillement, 465, 
Frère Thibaut gros gras & maladroit, 466. 
Frère Thibaut, voulez vous point laifler, 466. 
Fy de Venus U de fon paffe temps, 436. 



Gardez-vous des faux prophètes, 468. 

Gens injenjésy où aye(-yous les cours? ^96, 450, 465 

Grâce & vertu, bontéy heaute\ noblejfcy 42 y ^24. 

Grand conditeur de tous les Cieulx, 425. 

Grand Dieu vivant, que ma penfée adore, 477. 

Gris ne bureau ne fault porter , 173,4)3. 

Guide moy, Seigneur & m'adrefle, 477. 



H 



Hariy hari Vâne, (Voy. L'onfojine une cloche.) 
HaUy donCy Jean Leblanc 1 160, 470. 
Haufle le vol de ma plume, humble & bas, 44 5 . 
Hélas Jéfus mon Rédempteur, 434. 
Hélas mon Dieu je cognois bien y 348, 441 . 
Hélas mon Dieu ton ire s'eft tournée, 466. 
Helas mon Dieu tu fçais où je prétens, 485. 
Helas Seigneur jufques à quand fera-ce, 451. 
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Hellas, que j'auray d'ennuy, 439. 
Hérétiques que ferez-vous? 465 
Holofeme a puiflance, 465. 



I 



Il e(l certain que Dieu de la fus, 439. 

Il eft huy bon jour de fefte, 439. 

11 ed un homme au monde, 467. 

Il mefouffit de tous mes maulx^ 345, 434. 

Il nous Faut louer nollre Roy, 445. 

Il t'appartient los & honneur, 434. 



Jà le voile de la nuiây Ixxxiij, 445 . 

Jamais n'aimeray pardon, 439. 

J'attends fecours de ma feulle penfée, 433. 

J'ay cherché fur mon lia, 447. 

J'ay contenté ma volunté, 434. 

J'ay demouré feulle efgarée, 435. 

J'ay fait en vain cent mille pas, 434. 

J'ayme le cœur de Marie, 43 a. 

J*ay tantoft fourni ma traite, 77, 478. 

J'ay trop chanté l'abominable melle, 43 3 . 

J'ay trop croupi dans la nuiét éternelle, 476. 
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J'ay un mary qui m'exhorte, 436. 

Je chante Dieu Téternel & le fort, 468. 

Je chanteray a voix hauITée, 447. 

Je chanteray Noël, ma pofe, 4^6. 

Je croi pour vray & fi fcay feurement, 466. 

Je languifToy d'un tourment inconnu, 477. 

Je me plains fort qu'on me veuille ruer jus, xviij. 

Je me plains fort Satan m'a rué jus, 434. 

Je m'esbahis comment y 60, 417. 

Je n'avois pas à bien choifir failly, 4)4. 

Je n'ay defir — De plus choifir, 433. 

Je nefay rien^ je ne fcay rien^ 37a, 44^. 

Je nefay rien que requérir y 346, 434. 

Je ne me puis tenir pour chofe que l'on die, 434. 

Je ne me tiens ne meilleur ne plus fort, 468. 

Je ne fçauroy eftimer l'homme fage, 478. 

Je ne fçay comment pourrois avoir marri ffon, 458. 

Je ne fçay pas comment, 436. 

Je ne voy pas comment, 448. 

Je porte la mort au vifage, 47 % . 

Je -pren en gré la dure mort y 359, 466. 

Je recognoi, je crain, j'efpère, 44$. 

Je fçay ma condition, 446. 

Je fuis certain que ce grand Dieu des cieux, 451, n. 2. 

Jéfus eft mon efpérance — Et mon amour, 465, 468. 

Je te feray miféricorde, 439. 

Je te falue mon certain rédempteur, 446. 
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Je VOUS refcripz ma fœur très bien aymée, 424. 

Je voy le ciel, je voy le ciel nous rire y 519. 

J'invoque celuy que j'offenfe, 474. 

Jour défiré des enfans de ce monde, 467, 

J'ouys chanter Tangelot, 425. 

Jouy (Tance vous donneray, 434. 

Juge moy, mon Dieu, mon Sauveur, 444. 



La bonté U clémence, 447. 

L'abus efi grand de l'antechriji romain^ 113, 486. 

La fleur de mes ans fe defteint, 475. 

LailTons les harnois luifans. (Bull, de l'hifl. du Prot.^ v. 520.) 

La langue envenimée, 445. 

La loy qui eft des fages ordonnée, 448. 

L'amitié fut bien commencée, 43 5. 

L'amour de Dieu me poingt, 43 5. 

Langue envenimée, 445. 

Languir me fait la reigle mal dreflee, 434. 

La papauté efl contre Chrill, 448. 

La papauté m'a longtemps retenu, 448. 

La paroUe pure & nette', 444. 

La rofée au moys de may, 438. 

Las, à nous Seigneur regarde, 369, 447. 

Las je me plains maulgré de la pécune, 43 3. 

Las mon efpoux, monfauveurJ.-C, 338, 466. 



i 
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La Sorbonne la bigotte, 162, 448. 

Las I que far en paures Papaux, 259, 46 1 . 

L'ajtre qui Van fuyant ramèney 598, 477, 481. 

LaSy vouîés vous qu'une perfonne chante, xiij, ixxxij, 43 3. 

Laudate dominum, mes amis, 439. 

L'aultrejour m'alloie esbatre, 438. 

La veille de la Saint-Martin, 463. 

La vermine, mine, mine, 180, 44^. 

Le cœur ell bon & le voulloir auffi, 434. 

Le cœur eft mien qui oncques ne fut prins, 434 

Le content e(l riche en ce monde, 433. 

Le corps vaincu par refprit bien apris, 44 5 . 

Le dur travail que le fidèle endure, 466. 

Le fruiâ de la vie efloit vif en bois verd, 445. 

L'enfant qui a de Dieu la crainte, 468. 

Le haut Tonnant fous qui frémit le monde, 44$ . 

Le jaulne b bleuf font les coulleurs, 43 3 . 

Le jufte ira haut en faint Tabernacle, 446. 

Le pape antechrift de Rome, 449. 

Le pape & îesjîens tous, 129, 448. 

Le Petit Homme aji bienfait, 350. 

Le pipy, 449 {noté). 

Le faind Efprit mon paouvre cœur défire, 434. 

Les cardinaux & evefques, 454. 

Les cardinaux eftantun foir au bal, 454 

Le Seigneur ta prière entende, 460. 

Les envieux par leurs propos nuyfans, 436. 



Iviij 



TABLE ALPHABÉTIQUE. 



Les gens entrez font en ton héritage. 

Les moynes n'ont plus que faire, 43 $ . 

L'efprit d'un fol glorieux, 477. 

Le temps n'eft plus tel comme il vouloit e(lre, 4)^- 

L'Eternel par quelque efpace. {Buîlet. de Vhift, du Prot. , v. 3 9 5 . ) 

L'Etemel qui cefte rondeur, 478. 

Le Tout PuilTant qui par fa providence, 448. 

Le vieil Serpent par venimeux fibile, 424, 427. 

Le voir, l'ouïr ne ferviroit de rien, 466. 

L'heur le plus grand qu'on puifle avoir au monde, 466. 

L'homme animé de la flamme célede, 474. 

Longtemps y a que je vy en efpoir, 104, 43 3 . 

L'onjonne une cloche^ 149. 

Lorfqu'au matin le grand flambeau des cieux, 475- 

Loué foit Dieu & le Seigneur, 447. 

Lorfque le Malin s'afleure. {Bull, de Vhifi. du Prot., v. 516.) 



M 



Ma chair comme eau s'eft efcoulée, 447. 

Maintenant me faut retirer, 445. 

Maint grant afîault la chair fi me donna, 4p 

Mais vous efprit, qui favez la paroile, 441 . 

Marie en Bethléem alla, 438. 

Martin Luther a efté bien fafché, 437- 

Mauldifl foit le faulx chredien, 435. 

Mauldite foit la mondaine flnefîe, 433. 
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Mauldite foit la mondaine richefle, 444. 

Maulgré ma chair rebelle, 477. 

Malgré Satan le prince des iniques, 4 } 8 . 

Mes bons frères qui bien chantez, 42 1 , 44 ) . 

Meflîre Jean ell un un boulanger, 454 

Mieux nous vaut mourir de tes mains, 448. 

Mifliques chreftiens, 424. 

Modérateur qui tout régente, 425 . 

Mon fime en toy s'esjouyira, 451, n. i . 

Mon &me loue & magnifie, 447. 

Mon Ame magniBe, 479. 

Mon cœur chante joyeufement, 467. 

Mon Créateur ayez de moy mercy, 4} 5. 

Mondain féjour, j'ay perdu ta préfence, 436. 

Mon Dieu, je te prie efcoute, 468. 

Mon Dieu je te fupplie, 444. 

Mon Dieu, mon roy, mon père tout-puiflant, 446. 

Mon Dieu ne m'a fon filz vendu, 433. 

Mon Dieu que j'ay tant attendu, 424. 

Mon Dieu fauve moy en ton nom, 424. 

Mon Père m'a donné fon filz, 435. 

Morir convient. — Souvent advient, 437. 

Mort ne mercy en ce monde j'attendz, 434. 

Mourir convient toute per/onney )6o, 467. 

Mouvans a eflé commandé, 470. 

Mufe fuyvons la cadence des anges, 474. 

MuJîcienSf amateurs des cantiqueSy Ixxxj, 33 . 
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N 

N'aurez vous pas de moy pitié, 435. 

N'aymez jamais ces caphardz lourdz, 4^5. 

N'aymez jamais la loi humaine, 435. 

Ne prefche{ plus la vérité, xv. 

Ne fois à mal aife, — Pauvre homme pécheur, 466. 

Ne fuis-je pas bien malheureux, 424. 

Nettoyons-nous, lavons nos confciences, 466. 1 

Ne vois-tu point aujourd'huy les idoles, 467. j 

Noble mariage, — Ceux qui t'ont abandonné, 444. I 

Noftre cité de toutes parts, 479. ^ 

Noftre Dieu le Créateur, 465. ] 

Noflre jeunejfe tant chérie y 6g y 477. ' 

Noftre Père qui es es cieux, 428, 443 . 

Nous avons faiéi grand' fefte, 438. 

Nous fervirons le Roy, 436. 

Nous fommes en très grand ennuy, 446. 

Nul feu par les vents animé, 477. 

Nouvellement ainfi qu'on a efcrit, 449. 

O 

O chreftien de foy petite, 446. 

O combien eft douce l'afïliélion, 47 5 . 

O coml>ien eft heureufe, 444. 
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O combien font fortes les larmes, 71, 474. 

O combien font jolis & beaux, 447. 

Oétroye moy la parole & la voix, 476. 

O Dieu je fçay que les humains, 474. 

O Dieu prens moy a mercy, 43 8. 

O Dieu propice & débonnaire, 487. 

O Dieu quel aife me touche, 476. 

O Dieu, fi près de ton thrdne, 39a. 

O doux Seigneur auquel gift mon attente, 466. 

O Etemel, quand ravi je contemple, 477. 

O Etemel, fans nul défaut, 479. 

O Gouverneur des éléments, 474. 

O grand' beaulté qui loges cruaulté, 433. 

O gras tondus y 167. 

O hermite chattemitte, 438. 

O le grand bien, le don, la grâce, l'heur, 445 . 

O le grand cas, o la grand'forraïture, 454. 

On d\d que c'efl un grand folîas, 437. 

On voit parmy le monde y xix. 

O nojire Dieu par ta clémence y 354, 466. 

O Pape & cardinaux (ou la vache à Colas), 189. 

O Père très hault & puiflant, 444. 

O prehfïreSy prebftres ouyt{ voflre chanfony 100, 418. 

O que bienheureux eft l'âge. {Bull, de Vhift. du Pror., v, 509.) 

O que de maulx me viennent opprejfer, 367, 445. 

Or chantez, chantez fidèles, 444. 

Or de tes adverfaires, Sire, 474. 
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Or di, le pape, fur ta Loy, 467. 

Or efl le nom bien ejlevé, i ja, 448. 

Or la chance eji tournée, 1 8a. 

Or laifle Créateur — En paix ton ferviteur, 468. 

Or vien ça, vien; toy Pape et ta feâe, 4j8. 

O fainâ Efprit vien enflammer noz cœurs, 434. 

O Seigneur Dieu cefte terreftre vie, 475. 

O Seigneur Dieu mon rempart, ma fiance, 475. 

O Seigneur Dieu nous te louons, 474. 

O Seigneur Dieu reçois mon oraifoii, 487. 

O Seigneur Dieu, ta loi très jufte & fainte, 445. 

O Seigneur Dieu vray b fidèle, 466. 

O Seigneur la feule e/pérance, )6o, 447. 

O Seigneur nous qui fommes, 468. 

Oferay-je lever la tefte, 476. 

O feu! vray Dieu qui point ne mentz, 4)6. 

O tout bon, ô tout puiiTant Dieu, 47 5 . 

O trifte cœur qui point ne fe contente, 467. 

Ou s'enfuyryfoufteniry ou mourir, 359, 467. 

Ouvre à Seigneur Dieu V oreille! 295, 447. 

O vous pafleurs, •— Voyez tous les pafleurs. 

O vray Dieu mon refuge. 

O vray Dieu noflre bon Père, 439. 



Paix la, fus; hola, paix la ! 438. 

Parle à moy, mon Dieu, mon père, 475, 
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Far le défert de mes peines, 48 1 . 

Par ton regard tu me fais efpérer^ 56, 438, 441 . 

Par ton regard tu vois ciel, terre U mer, 4 j j . 

Pauvres évangélifles, 444 . 

Paovres papiftes retourne^'^vouSy 97, 418. iVoy. Povres ) 

Péché qui des yeux à naiflance, 477. 

Petit troupeau fidèle, 446. 

Peuple chreilien que Thiftoire divine, 48 6. 

Peuple féduiâ penfe à ton faiâ, 44^. 

Plaifir n'ay plus, fors quand penfe à la mort, 434. 

Plaifant Bordeaulx, noble At royal domaine, 4^6. 

Plus chaut que feu en nous devons fentir, 4Ô7. 

Plus je vay en avant, 47 5 . 

Point ne faut que taife, 445. 

Pour avoir faiâ au gré de l'ennemy, 434. 

Pour ce que Dieu les injures venge, 468. 

Pour réparer le grand forfait, 446. 

Pour tout jamais t'exalteray, 467. 

Pour un hélas que jette, 467. 

Pour un plaijir qui tousjours dure, 341, 446. 

Pour voflre offenfe mortelle, 459. 

Povres aveugles retournez-vous, 466. 

Prenons confort le Seigneur a parlé, 465 . 

Prenez en Dieu voilre esjouyffement, 436. 

Prefche^ leur rien qui vaille, 134, 436. 

Priez enfans, de cœur joyeux, 465. 

Pri/onnier fuis enclos en laforterejfe, 3 $0, 441 . 
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Prifonnier fuis pour l'Evangile, 436. 

Puifqu'adverfité nous oifenfe, 447. 

Pui/que de vous je n'ay autre vijage^ xxxiv, 446. 

Puifque le fainét Efprit m'infpire, 444. 

Pui/que mes faibles mainSy au jour de la viâoire, 313, 478. 

Puifqu'en amours a fi beau -pajfe temps ^ 33, 432. 

Puifque pour époux & mary, 446 . 

Puifque Satan bataille contre nous, 455. 

Puifqu'il teplaifi, Seigneur^ d'une heureufe pourfuite, 315, 479 

Puifque t'en vas, paovre loy papiflique, 436. 

Puifqu'Ifrael ne veut point m'efcouter, 478. 



Quand ce trifie temps je voy, 27 H. 
Quand Dieu nous viendra viPiter, 451, n. 2. 
Qiiand eftrce Seigneur, 44, 451 n. i . 
Q}iandj'ai bien à mon cas penjé, 336, 446. 
Quand j'ay penfé en vous Bible facrée, 434. 
Quand je vien à penfer par ton efprit Seigneur, 478. 
Quand je voy le flambeau des cieux, 473 . 
Quand je voy les flots efcumeux, 47 5 . 
Quand l'Antechrift a veu qu'il profperoit, 448. 
Quand les caffars auront bien renverfé, 448. 
Quand le Seigneur les enfants fiens afleure, 448. 
Quand mefouvient de l'Evangile, 335, 424, 437. 
Quand on arreftera la courfe coudumière, 48 1 
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Quand quelque ennui, quelque deftrefle, 445. 

Quand ta faveur que je réclame, 477. 

Quand tu chantes mefle, 448. 

Quand tu vouidras ton courage renger, 436. 

Quand vous vouldreiç faire une amye^ 33, 433. 

Qu*as-tu fi fort à te douloir, 474. 

Qu'auras tu fait m'oftant la vie, 476. 

Que de maux me viennent opprefler, 466. 

Que la fureur fut magnifique, 475. 

Quel eft le fruiA de franche volonté, 448 . 

Quelle fureur enfiamhe vos efpritSy 109, 464, 468. 

Que le peuple romain. 

Qu'en dites vous? Ferez vous rien? 437. 

Q}^e ne faites vous diligence^ 141, 448. 

Qlte n'ejî-on content — De ce que Dieu donne, 65 , 427, 466. 

Que fert d'employer fa peine, Ixxvij, 445. 

Que fert la médecine — A mon dueil forcené, 47 5 . 

Qui au ciel Tes mains hauflera, 476. 

Qui chantera tes merveilles nompareilles, 475. 

Qui eft celuy qui trouvera, 468, 482. 

Qui la dira la douleur de mon cœur, 424, 435. 

Qui la voudra la méfie fi Tendure, 434. 

Qfii maintient les rois & les princes, 199, 445. 

Qui n'admire les grandes merveilles, 473 . 

Qui me confortera, 487. 

Qui ne craint Dieu, tous les grands biens, 475. 

Qui ne vit en Jéfus Chrifi, 486. 
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Qui nous confortera? 84. 

Qui fe confie aux hommes, 474. 

Qui veult entrer en grâce, 435. 

Qui veut avoir lieffe {ou vivre en lielTe), 437, 454. 

Qyi veut ouïr chan/on, 353. • 

Qj/i voudra Javoir — l'heureufe vidoire, 336, 461 . 

Qui voudra voir une ame mi-partie, 478. 

Quoyque du tout Papauté ne foit morte, 454. 

Quoyque je foy* privé d'humain refuge, 474. 

Qu'un chafcun de nous magnifie, 477. 



R 



Recevons donq en patience^ 451, n . 2. 

Rendre te faut efprit malin. 465 . 

Ren mes efprits ô Seigneur, embrafez, 477 

Resjouiffe{'vous en Dieu, 345. 

Resjouiifez vous mes dames, 436. 

Resjouyflbns nous très tous, 437. 

Refveiilez vous Dame nature, 437. 

RefveilîtJi-yous gentils pajleur s, 20, 42$, 

Refveiilez vous, refveiilez, 486, 

Retirez vous papilles, 446. 

Ribon, ribaine, 439. 

Roy tout-puiflant, ô Père plein de bien, 474- 

Roy éternel dont la force domine, 468 . 
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Sans varier mon cœur je te préfente, 467. 

Séché de douleur y 378, 447, 481. 

Secourez moy, mon Dieu, mon feul recours, 4)3 . 

Secourez moy Sire des ennemis, 424. 

Secours o Dieu contre le irait lancé, 476. 

Sédufteur mauvais Antechrift, 448. 

Seigneur alors qu'une pefante angoiffe, 474. 

Seigneur aye pitié de moy, 476. 

Seigneur délivre ton églife, 465. 

Seigneur des armées le Dieu y 2 07. 

Seigneur des Seigneurs, Roy des Roy, Dieu des Dieux, 478. 

Seigneur Dieu, depuis que tu m'as, 475. 

Seigneur Dieu, de ta fainâe flamme, 477. 

Seigneur Dieu je confelTe, 446. 

Seigneur Dieu je ne fuis rien, 477. 

Seigneur Dieu que fans fin je loue, 47S. 

Seigneur Dieu tu me commandes, 468. 

Seigneur en nos maux, 487. 

Seigneur Jéfus j'ay trop mefTaiél, 436. 

Seigneur mon Dieu, mon père pitoyable, 477. 

Seigneur mon Dieu, fouvienne toy . 

Seigneur pourvu que ta bonté confente, 475. 

Seigneur qui fuis-je, hélas ! que tu daignes m'offrir, 476. 

Seigneur, Seigneur que tu nous fais de bien, 444. 
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Seigneur ta terre as bénît à ce coiip, 48 5 . 

Seigneur te voyant fur la terre, 4-^ . 

Seigneur venge le meljprs, 446. 

Seulle fus demeurée, 43 S. 

Si de bon cttur ne faime^ 106, 424 

Sî de la palme eft prefle le rameau, 447. 

Si en mon coeur fay défiré vengeance, 4) 6. 

Si jamais plus au tyran de mon ccEur, 476. 

Si j'avais fait -^ Demande à mon vouloir, 444. 

Si j'ay eu du mal ou bien, 435. 

Si j'ayme Jéfus-Chrill, 43 5. 

Si je pouvoi nombrer dès que la terre porte, 478. 

Si je vy en peine le langueur, 433. 

Si le Seigneur fa maifon n'édifie, 44 1 . 

Si ma dolleur me continue, 437, 

Si mon travail n'avoit aucun efpoir, 466 . 

Si par chanter on peut avoir aucune, 426. 

Si par fortune on a penfé avoir, 467. 

Si par fouffrir grand' pénitence & jeufne, 434. 

Si quelque injure Von vous dit, 30, 445. 

Si quelqu'un défire /avoir, 158, 470. 

Sire, la terre as beneys a ce cop, 426. 

Si vous craignez de Dieu la haine, 466. 

Sois moy, bon Dieu admirahUy -^ favorable^ 220. 

Sois d'ifraèl peuple uni, 479. 

Souffrir me faut fi» toujours endurer , 358, 467. 

Soit louange à Dieu tout-pui(Tant, 465. 
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S'on ma donné le bruit & renommée, 4)8. 

Sortez, fortez infidelles, 439. 

Soûlas, je veux te donner en tous lieux, 445. 

Souverain Dieu des humains rédempteur, 445. 

SpirituSy Sabey Requiem y 155, 449. 

Sur l'arbre de la croix d'une voix claire U belle, 466. 

Sur les fleuves de Babel la confufe, 426. 

Sur ton dos chargé de mi/ère s y 284, 478. 

Sus cardinaux y archevefques, 117, 467. 
SuSy debout; ne mufons tant y Ixxvj, 35, 4^8. 
Sus, enfans de Dieu ! 

Sus ma îanguey qu'on vous oyey p. Ixxvj, 444. 
Sus, mes enfans, qu'on s'affemble, 468. 

Sus moines hypocrites, 449. 

Sus que ma voix jointe à celle des anges, 473 . 

Sus que pour la diligence, 479. 

Sus qu'on chante, Genevois, 335. 

Sus, fus, arrière, à fureur infenfée, 474. 

Sus, fus, mon cœur, d'une voix agréable, 476. 

Sus, fus, mon livre entrez au monde, 43 1 . 

Sus, fus, mon prince, il te fault approcher, 45a. 

Sus, fus qu'on fe difpofe, 451, n. i . 

Sus vuidez, vuidez arrière, 445. 

Sufanne un jour d'amour follicitée, 465. 



T 

Ta bonne grâce, ô mon Dieu glorieux, 4^4. 
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Ta bonté ne fe plaid qu'à fe montrer fuprefme, 478. 

Tant dure la Papifterie, 437. 

Tant que viyray en aageflorijfant, 22 ^ 434, 435. 

Tel en mefclit qui fentira fon ire, 466. 

Tes jugements y Dieu véritable y 304, 453. 

Ton fainél Efprit me fait penfer. 

Ton fainél Efprit, ô Dieu me fait fentir, 476. 

Tourne ton regard pitoyable, 476. 

Tous habitans du monde, 446. 

Tousjours la tempefte bruyante, 478. 

Tous les momens de celle vie, 578. 

Tous les pafteurs qui régentez le monde, 43s . 

Tous les plaifirs que le commun défire, 444. 

Tout ce qui ell de plus beau dans les cieux, 473 . 

Tout ce qui fe fait en la terre. {BulL de l'hiji, du Prot., v, ^18) 

Toutes les nuids je penfe à celle vie, 467. 

Toutes les nuiéls le repos que puis prendre, 467. 

Toute ma Vie en la foy bien appris, 42 5 . 

Toutes nos voix faites plaintes, 388, 471. 

Toy à qui fert la troupe bien-heurée, 477. 

Toy dont les maux, mes maux ont peu guérir, 477. 

Toy que Satan, le monde U tant de maux, 475 . 

Toy qui as eu tant de foulcy, 44 1 . 

Toy qui Sion fourrages, 4S } • 

Trilles penfers je vous donne la trefve, 434. 

Tu m'as, Seigneur, dès ma jeunefle, 475. 

Tu fçais, Seigneur, que mon cœur folitaire, 476. 
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U 



Une tefle rafe, 145, 448. 
Un gros docteur fur fon mulet monté, 448 
Un gros prélat un foir aFTis à table, 454. 
Un jour pafTé m'efmerveilloye, 449. 



Vache à Colas (La). — Voyez O Pape. 

Vella bon; — Faiéles ailleurs ce fermon, 438. 

Venez à moy, je veux vous fecourir, 446. 

Venez Rédempteur Jéfus-Chrift, 447. 

Venez, venez y tous & toutes, 439. 

Venez, venez y tous — Baifer la pantoufle, 449. 

Verbe divin, verbe éternel, 42 5 . 

Veux-tu, pécheur, voir la peinture, 475. 

Veux-tu, Seigneur, que je nourri ffe, 476. 

Vienne ce que pourra venir, 487. 

Vien Rédempteur, ô Jefus Chrift, 468. 

Vien Seigneur, vien que je ne meure, 476. 

Vire, vire Jehan, vers Dieu ta penfée, 438. 

Vivray-je tousjours en foucy ? 437. 

Vivre ne puis content fans la préfence, 433. 

Voici lafaifon nouvelle y 79, 478. 

Voici Vejiê qui commence, 89, 475. 
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Voicy le bon temps — Que Dieu nous apprefte, 437. 

Voicy le temps tant prétendu, 3^3. 

Voudriez chrelliens délaiffer. 

Voulez vous ouyr la vie — Du bon père Abraham, 487. 

Vous aviez fait grand pourvoyance. 

Vous mocque^ vous, mayne, de moy? 175, 438. 

Vous n'aurez plus de Carolus, 438. 

Vous perdez temps gent maligne & rebelle, 466. 

Vous qui voulez d'un faint défir, 487. 

Voyej la grand' offenje, 341, 446. 

Voy par pitié ta povre créature, 465. 

Voz abus font tous defcouvertz, 435. 

Vray Dieu que ton fils eut de peyne, 43 a. 

Vray Dieu qu'il vit à mal aife, 427, 444- 




PRÉFACES VERSIFIÉES 

ET 

CHANTS PRÉLIMINAIRES 

VE VIVE%S T(ECVEILS 
DE CHANSONS SPIRITUELLES. 




SuSj ma langue; qu'on vous oye 
Chanfons hautes reciter: 
Vous pourrez par cefie voye 
Quelques autres inciter^ 
Le f quels garnis de faconde 
Efpandront par tout le monde 
Les merveilles du Très-Haut, 
Et fi vous n'en êtes digne. 
Montrer: leur, au moins par figne. 
Que bon vouloir ni défaut (i). 



(i) Vièce imprimée dans /^5 Chanfons fpirituelles (f^ 1 5 s 5 > 
ainfi que lafuivante. ' 
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IXXVJ CHANTS PRÉLIMINAIRES. 



Il 



Q^e fert d'employer fa peine 
A faire contes plaif ans ? 
Cela nul proffit nameine 
A V auteur y ni aux lifans. 

Jadis ejloit ma penfée 
Par tel erreur infenfée; 
Mais Dieu m'a voulu ranger, 

Plaife à la clémence fienne 
Que jamais plus ne m'avienne 
De me mettre en tel danger. 
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CHANTS PRÉLIMINAIRES. Ixxvij 



III 



Ceft une pauvre chanterie (i) 
Qui ejl defplaifante au Seigneur, 
Chanter chanfons d'ivrongnerie 
Controuvées au grand deshonneur 
Du Seigneur Dieu qui tout congnoit. 
Combien que belle couverture 
De bien & fainâleté y foit 
Ce qu'eft fans foy neji rien qu'ordure (bis). 

ImpoJJible Ù* quoylquon te die 
Sans foy plaire à nojlre Sauveur, 
Beau parler & mefchante vie 
En ce neprent il point faveur . 
Comment bien je te prouveray 
Par fain6l Matthieu enfonfeptiefme, 

(i) Cetie chanfon eft la dernière des cinq compofant le 

recueil des Chanfons nouvelles démonftrant plufieurs erreurs 

fit fauiretés, publie à Neufchaftel en i $ } 3 , fous les yeux de 
Guill Farel. 



Ixxviij CHANTS PRÉLIMINAIRES. 



Pour tant je te demonfireray 

Ou pour chanter prendras ton tefme (bis). 

Enfuis par tout la droiâievoye 
Jefus-Chrijinojire rédempteur 
En luy, mettant toute ta joye, 
De volupté foys contempteur^ 
Du monde y & defes vanités. 
Tes chanfons foient fpirituelles 
De fainâle efcripture extraiâles, 
Delaijfant ces chanfons charnelles (bis). 

Lis au quatorziefme chapitre 
La première aux Corinthiens 
Où fainôl Paul vrayement nous monjire 
Comme doibvent les vrays chrejliens 
Prefcher, prier , chanter aujjt : 
Tout f oit en voix intelligible 
De cœur, d'efperit en feus rajjî 
Dont fruiB à tous foit perceptible (bis). 

Je chanteray donc de ma bouche 
Mais de cœur bien plus ardamment 
Par l'efprit de Dieu quand me touche 
Je ne lepourroye autrement 



CHANTS PRÉLIMINAIRES. Jxxix 



Par ainfi donc Dieu loueray 
Au grand prouffit & édifice 
De mon prochain, & l'injiruiray 
A louer Dieu enfon office (bis). 

N'aurons nous qu'une fois l'année 
Ou deux mémoires, feulement, 
De la grâce qu'il a donnée 
A nous, pour lefquelz paovrement 
En ung ejiable il efi né. 
Pour nous afouffert mort horrible 
En ce monde fi mal mené 
Penfonsy tant quileft pojjtble (bis). 

Tant que ferons en ce monde 
Si chreftiens fommes en noz cœurs. 
Porter debvons l'amour profonde 
De ce bon Chrifl & fes langueurs. 
Sa vie & fa nativité 
C'eft le mirouer de patience 
Il ejl mort & refufcité 
Monté au ciel, par fa puijfance (bis). 

Or chantons donc toujours louenges, 
A noftre bon Père des cieulx, 



IXXX CHANTS PRÉLIMINAIRES. 

Difantz de cœur après les anges 

Gloire au Seigneur aux très haultz lieux. 

Qjti de la mort nous a tiréy 

Par Jefus qui a faiôi la guerre 

Contre Satan, seft retiré 

Avec nous faifant paix en terre (bis). 

Mais gardons -nous d'ingratitude, 
Quejt moult defplaifante à Jésus 
Pour la quelle grand multitude 
D' Ifraél furent confundus , 
Tour la loy de Dieu contemner 
N'entrarent point en celle terre. 
Combien plus font à condamner 
Ceulx qu'en Jésus ne veullent croyre (bis), 

Tumbons trefious devant noz faces 
Et de grand cœur remercions 
Ce bon Père defes grandz grâces. 
Les quelles publier debvons, 
Affin de le glorifier 
Trefchons tousjours fes grans merveilles. 
En Voyant philoz^phier. 
De cœur plus fort que des aureilles (bis). 



CHANTS PRÉLIM INAIRES. IXXXJ 



IV 



Las l voulés vous qu'une perfonne chante 
Folles chanfons (dontfe deuft retirer) ? 
Faites chanter la mufique plaifante 
Dont Dieu jadis vint David infpirer. 
Car à cela devons nous afpirer, 
LoUant Celuy qui guérir ne refufe 
Le cœur contrit qui de péché s'accufe. 

Or doncy vous Rois, à qui chacun préfente 
Tous paJJe-tempSy pour d'ennuy vous tirer y 
D'orenavant nul de vous ne confente 
D*ouyr chanfons pour dames attirer, 
Car vojlre honneur n'en pourroit qu'empirer. 
Mais ef coûtez celles qui font fans rufe 
Au los de Dieu des biens duquel on ufe 

Vous tous aujji qui mettez vojire entente 
A compofer et à vers mefurer, 
Gardez le fens ; mais la lettre infolente 
En autre fens vueillez foudain tourner; 



IxXXij CHANTS PRÉLIMINAIRES. 

C'est à fçavoir à Vieu feul honnorer; 

Et à cela provoquer voftre Mufe, 

Ou autrement chacun de vous s'abufe (i). 



(i) Pièce compofée par E. de Beauîieu, publiée en 1 546. 
La/uivante ejî dans le Chanfonnier de 1555. 
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CHANTS PRÉLIMINAIRES. IxXxiij 



Jà le voile de la nuit 

Petit à petit s efface 

Et les aftres donnent place 

Au beaufoleil qui les fuit. 

SuSy mon cœur I Prens ton déduit 

A chanter devant la face 

Du Seigneur qui par fa grâce 

Le temps gouverne & conduit. 

Seigneur qui de ce foleil 

Fais le rayon nompareil 

Sur bon Ù'fur mauvais luire. 

Illumine noz efpris 

Pour au célefte pourpris 

Heureufement les conduire 
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IxXxiv CHANTS PRÉLIMINAIRES. 



VI 



Muficiens (i), amateurs des cantiques y 
Au nom de Dieu, chantez noelz nouveaulx, 
Lefquelz font faiôiz fur les vieulx & antiques. 
Je vousfupply , délaiffez les lubriques; 
Ne chantez point brayant comme noz veaulx I 
Glorieux chantre ne vault point deux naveaux. 
RecordeZ'Vous que Dieu veult t humble cceur 
En foy contrit. Note cela chanteur. 



(i) Préface des Noélz nouveaulx par Mathieu Malingre y 
publiées à Neufchately en 1 5 } } • 
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CHANTS RELIGIEUX 
Profeffions de foi, Cantiques, Moralités, Padorales 



' 





CHANSON DES DIX COMMANDEMENS DE DIEU 
Par Anthoine Saunier (avant juillet 153a). 

Sur le chant : Au hois de deuil, à t'ombre de Joucy. 

\DORE un Dieu le père tout PuiJJant 
En vérité^ fans nulle œuvre charnelle. 
Parfonfeul Filz en feras cognoiffant 
Qui eft le Chrijl ton advocat fidèle. 
De tout ton cœur Ù* force l'aymeras 
Et à lui feul tout honneur donneras^ 
Car il domine 
Par fa divine 
PuiJPance, infigne^ 
Et fur la terre ir fur les deux; 
Mais trop fretigne ' 
La gent maligne 
Quand elle encline 
Son cœur à chercher autres dieux. 

« Dans les édit. poflérieures à 1555: décline. 
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2 Tu ne feras aucun pourtraiâl taillé 
De ce qui ejl au ciel ou en la terre; 
Garde toy bien quelque honneur luy bailler. 
Qui faiÔt cela trop méchamment il erre; 
Car Dieu jaloux l'image confondra, 

Et le tailleur & qui s'y attendra. 

Fuy don l'idole 

Que ta main dole ' 

Vaine & frivole; 
Car il n'eji rien, mais Dieu efl tout. 

Qui te confole 

Par fa parole ! 

Ton ame eji folle 
S' elle n'y prend faveur & gouji. 

3 Le nom de Dieu en vain ne jureras. 
Ouy ou Non, finira ton langage. 

Et vérité, pour ton prochain diras 
Pour le garder d'avoir aucun dommage. 
Ne jure aujjt terre, ne ciel, nefainÔts, 
Ne : Par ta foy. Mais tes dits feront fains 

Et véritables 

Et profitables 

» C'eTl-à-clire que ta main polit avec la doîoire. 
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Sans nommer diables. 
Ne jure chofe aucunement. 

Jureurs damnables, 

Gens exécrables 

Et mif érables, 
Dites vérité fimplement. 

4 Lefainôl Sabbath te faut fanÔli fier 
Et travailler fix jours de lafepmaine. 
En bien faifant à tous, fans t'y fier. 
Voila comment le Chrefiien fe demaine. 
Sabbathizer cefl magnifier Dieu, 

Se repofant en luy tout temps Ù* lieu, 

En toutes guifes. 

Tu fabbatiz^s 

Quand tu mefprifes 
Tout, pour ouyr la fainâïe loy : 

Or y voy & vife 

Que la Loy mife 

De par Moife 
Contient les asuvres Ù* la foy. 

5 Dieu te promet de vivre longuement 
En honorant humblement père ir mère. 
Qui contrevient à ce commandement 
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Par la loy doit mourir de mort amère. 
Et qui fon père aimera plus que Chrijl 
Digne il nefi pas d'avoir fon nom efcrit 

Au cielfupère 

Où Dieu impère ' 

Qui ejl le Père 
Au quel furtout faut obéyr. 

Fils de vipère 

Qui dégénère 

Par vitupère, 
Cejffe de luy defobéyr. 

6 Tu ne feras homicide de corps 

Ne de ton comr par haine ou faulfe envie; 
Aux ennemys feras paix Ù* accords 
Priant pour eux tant que feras en vie. 
Rendz bien pour mal a tous par charité 
Souffrant injure au temps d^adverjîté. 

LaiJJe vengeance 

A la puiJfancCy 

Par ordonnance. 
Elle te doibt raifon & droiôl. 

De grand' fouffrance 

« Gouverne, imperat. 



CHANTS RELIGIEUX. 

Vient patience 
Et efperance 
Qui ne confond en nul endroiÔi. 

f Tu ne feras jamais fornicateur y 
Par œuvre ou diSi^ ou par vile penfée : 
Mais marier te fault, cefl le plus feur 
Contre la chair bien nourrie & panfée. 
Peu de gens ont le don de chajieté : 
Mais mariage eft plein d'honnejteté. 
Concubinage 
Fai6l grand outrage 
Aufainâl ufage 
Où Dieu veut les fiens maintenir. 
Tien donc mefnage 
En mariage 
Dès ton jeune aage 
Si tu ne peux te contenir. 

8 Tu ne feras larron nulle faifon 
Des biens d'autruy^ héritage ou pécune ' 
Si tu les as y rendz les y cefl la raifon, 
Sans retenir du prochain chofe aucune. 

I Immeuble ou argent. 
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Si tu n'as rien, travaille de tes mains 
Pour fubvenir aux povres tes prochains. 

LaiJJe avarice 

Pleine de vice 

Etfon office; 
Cefi la racine^ il efi certain 

Et la nourrice 

De l'injujlice 

Que par malice 
On faiôl à fon frère germain. 

9 Un faux tefmoing ne feras nulle part. 
Mais vérité diras fans nul menfonge. 
Perdu fera qui menterie efpard '; 
David le dit, cela nejl point un fonge » . 
Tu dois donner aux defolez confort 
Sans accepter en jugement le fort, 

Ne le débile 

Ne le pupille 

Ne ta famille; 
Mais tu diras vray pour leurs faiSk. 

Tout homme eji vile 

« Répand. — » M 5 5 • menfonge. 
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Et inutile 
Quand il mutile 
La vérité en diSiz ou faiÔk. 

lo De convoiter gardez vous, mes amis, 
Femme d'autruy, fille, ne chamberiêre, 
Nojlre Seigneur ce mandement a mis 
Pour nous tenir en charité entière. 
Nul ne voudroit qu'on luy fifl defplaifir, 
Mais au rebours tout fervice & plaifir. 
En toute affaire 
Fay à ton frère 
Ce qu'à toy faire 
Tu voudrois par dileÔ^ion, 
Sans luy mesfaire 
Se luy defplaire 
Mais luy complaire: 
Ceji la Loy de perfeôtion. 

Ces mandemens feront gardez de nous 
Entièrement & d'œuvre & de penfée. 
Qui faut en l'un, il efi coupable en tous; 
Lafentence efi fur cela prononcée, 
La loy maudi6l qui la tranf greffer a. 
Mais le pécheur par foy fauve fera. 
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// faut donc croire 

Au Roy de gloire. 

Il eft notoire 
Qu'il a pour nos maux fatisfaiÔi. 

C'ejl l'accejffoire 

Pour la viâioire 

Seul méritoire l 
Qui cela croit il eft parfait. 



II 

CHANSON DE LÉVANGILE. 

I Je m'eshahis * comment 
L'humain entendement, 
Remply d'outrecuydance, 
Me faiÔl tant de tourment : 

» C'eft l'Evangile, en peribnne, qui parle. Dans ces premières 
pièces, l'auteur, à chacune de fes penfées, mettait en marge 
l'autorité biblique fur laquelle il s'appuyait. 11 fufïira ici d'en 
donner une idée en reproduifant les notes marginales des deux 
premiers verfets de cette chanfon ; mais le ledeur retiendra que 



CHANTS RELIGIEUX. I» 



Car par faulx jugement 
Me pourfuyt a outrance. 

2 Tant de faulx feduBeurs , 
Aveugles conduôieurs, 
Folz cuydantz ejlre fages. 
Comment maijires ' menteurs ^ 
De feSes inventeurs ^ 

Mont fermé les pajfages, 

3 Les avaricieuXy 
FelonSy contentieux. 
Tous farcis de fallace. 
Me blafment en tous lieux. 
Nouveau feditieux 
Rappellent en toute place *. 

4 AuJJi: Nouvelle foy, 
Faulfe doâlrine & loy 

ces opufculee, plus religieux que poétiques, eurent d'abord l'af- 
ped de commentaires évangéliques. 

I* Rom. z c ; Aâ. I ) g i PH. 4 d ; AA. 7 g< 

a* Tithe. i C; Rom. 16 c; Mat. 1$ b; i Pe. a a; ibid. c; Mat. a) b; 
Luc. II g. 

« Comme maifires, édit. de 1555. — * M'appelans par au- 

dace, édit. de 1569. 
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Les aveugles me nomment; 
Tout mal difantz de moy^ 
Monfirantz que ce grand roy 
Ne fa grâce ne ejiiment '. 

f Pourtant je vous diray 
Mon origine au vray^ 
Si me voulez congnoijlre. 
Je vous demonjireray 
Ma puijfance : ir feray 
Mon eftat apparoijlre. 

6 Je fuis du Dieu vivant 
Puijfance à tout croyant 
Au vray falut Ù* vie : 
Car tout homme fuyvant 
Ma voye, Ù* Remployant 
Pour moy^ Chriji glorifie, 

7 La condemnation 
Par la tranfgrejjîon 
D'Adam^ eftoit mortelle : 
Car fans remiffion, 

' N' ejiiment ne renomment y 1 569. 
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Mort isr damnation 
Vous ejloit éternelle. 

8 Mais par la grant bonté 
De Dieu y & charité, 

Grâce Ù* paix vous fut faiâle : 
De ce la vérité, 
Nouvelle Ù* grand' feurté 
Je fuis ^ pleine Ù* parfai6ie. 

9 Dieu le père puiffant 
A Adam languijfant 
Aujji a tous noz pères ' , 
Par Jefus Chrijl plaifant 
Et fils obéijfant 

Promit ces jours profpères. 

10 Par moy ï homme de Dieu 
Le bon Moyfe Hebrieu 

Et tous les fainôls prophètes, 
En efprit ont preveu, 
Cerché, efcrit, promeu 
De Ckrift les faiSs Cr gefles, 

1 1 Tout ainft qu.ont prédit * 
Par parolle isf efcrit, 

* Et a vos autres pères, 1 569. — « Redit, 1 569 
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Jefus Chriji fe feifl homme 
Qui pour les fiens s'offrit, 
Effaçant le refcrit. 
Pour vous payant lafomme. 

1 2 Donc par luy fuis donné 
Et pour grâce, ordonné 

A tout chreflien fidèle. 
Par luy ejl condamné 
Tout pécheur objiiné 
Qui a moy ejl rebelle. 

1 3 Luy mefme m'a prefché 
Et par moy a pefché 
Plufieurs pécheurs infirmes. 
Enfer, Satan, Péché 

Pour tous a depefché 

Ceux qui en moy font fermes . 

14 Et quand au ciel monta ' 
Au monde me laiffa 

Pour ceux qui devoyent croire 
En moy, qu'il commanda ^ 

" Qyand au cielfe haujfa, i $69. — ^ Et dit qu'on m'annon- 
çafi, — Puhliafl, prononçafi, i $69. 
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Qua tous on me prefchaji 
Parmi tout territoire, 

I f Puis m'ont prefché ainfi ; 
Ses difciples aujji 
Ont par Sainôie efcriture 
Tefmoigné tout ceci. 
Par quels efcrits icy ' 
En moy prens ta pajiure. 

16 Et pour le dernier poinâi 
Celuy qui ne croyt point 
En moy y fa confcience 
Le ver toujours le poinSi 
Et feu qui pas neftaint, 
Par divine fentence, 

III 
CHANSON DES SEPT PÉCHÉS CAPITAUX 

Sur le chant : De mon trijie defpla{fir Sic. 

I Des affaulx que Satan me fai6t 
A toy mon Dieu je me complains; 
Sans grâce avoir ^ je fuis deffai6i, 

» Pécheur y vien donc icy, 1569 
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2 Ses ajfautsfont plus que inhumains. 

Entre fes mains, 
Souffre maulx maintz 
Sans nul confort; 
Mon Dieu fans toy 
Comme je croy 
C'eji le plus fort. 

3 // m'ajfaut du péché £ Orgueil 
Et me garde d'humilier 

Devant toy mon cueur & mon œil, 
D'ajfaulx il ha plus d'un milier : 

Comme ung bélier 

Me vient lier 

De fes liens 

D'Ambition 

Et fi6iion, 

Par tous moyens. 

4 D'Avarice fens la douleur 
Dont il me faiÔl idolâtrer ' 



I Dans les éditions podérieures à 1533 : 

D'Avarice Torde faveur 
Tousjours par moy te fait blafmer 
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Et renier Chrifi mon Sauveur • 
Mauldit eji qui la veult aymer; 

Car ejiimery 

Dire ou nommer 

Nepuisfes lacqz. 

Pourtant je dis 

Que Paradis 

Telz gens n'ont pas. 

f Luxure vient fecrettement 
M' ajfaillir par fes doulx regardz; 
Tout lieu & part certainement ' 
Partout brujlé par elle & ars : 

Car de fes dardz, 

Comme fouldars. 

Me picque & point. 

Je m'y confens 

Suyvant mes fens; 

Voylà le poinâi! 

6 Ire » me fait ajfaulx divers; 
De me venger cejl monfoucy. 

' Après 1535: 

En tout lieu fuis certainement. 
» L'irritation, la colère. 
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Ire me faiB mefchant, pervers, 
Jureur, blafpkémateur aujjt. 

Comme endurcy. 

Sans nul mercy 

Me vengeray : 

Par mon combat 

S'on le débat 

Je les tueray. 

7 Puis Gloutonniey vient après 
Qui par excezfaiôi boire vin, 
Et les paouvres qui font auprès 
Meurent de faim : voila la fin 

De mon fejiin, 
Et puis à fin 
De manger mieulz 
Il faut danfer 
Pour digérer \' 
Voyla mes Dieux. 

8 Envie aujp accourt a moy 

Qui me faiâi moult trijie & dolent 
Du bien d'aultruy; puis quand je voy 

» Après M 3 3 : Et devi/er. 
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Qu'il pert lejten, j'en fuis content : 
Cela provient 
D'ung jugement 
Pervers, maling 
Qui ne peult veoir 
N' amour avoir 
A f on prochain. 

9 Satan me faiâl tant parefeux; 
Que defervir a toyfuis las '.• 
A ta befogne aller ne peulx ; 
Je n'y pren joye ne foulas ^ : 

J'en crie: Hélas l 

Pardon requiers 

Viens & accours 

Et me fecours : 

Tout feulte quiersK 

Dieu refpond au pécheur : 

I o Attendz fupport pouvre pécheur 
De moy, car je te veulxfauver; 
Si Satan te tient la rigueur 

' Que de te fervir je fuis las. — » Soulagement, confolation. 
• 1 Quérir, chercher. 
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C'eft pour mieulx ta foy ef prouver. 
Par ce tenter 
Je veulx prouver 
Si es mon filz; 
Lors le fç auras 
Quand tu feras 
En croix affix. 

IV 

CHANSON DE LORAISON DOMINICALE 
Par Mathieu Malingre, 15)3. 

1 Refveillez vousy gentils pafieurs^ 
Chantez mélodieufement : 
Femmes y enfans & ferviteurs 
Ferez chanter pareillement : 
Notez la façon, & comment 

Vous chanterez : 
En fainôt Mathieu exprejfément 
Il eft écrit, ainjt direz ; 



Nojlre Père qui es es deux 
Sanâtifiéfoit ton fain6l nom : 
Et ton royaume précieux 
Advienne, quiflorijfe en renom. 
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Père trésfainâf, père très bon, 

Nous tes enfanSy 
T afpirons de grand' randon 
Pour ejlre avec toy triumphans. 

Soit accompli le vouloir tien 
En la terre comme au ciel : 
Et nojire pain quotidien 
Donne tant au jeune qu'au vieil; 
AuJJt le pain celejliel 

Qui ejl la foy 
En ton Fils confubjiantiel 
Dont fuis nourri, quand bien j'y croy. 

Pardonne nous tous nos meffaits 
Ainfi que nous les pardonnons 
A ceux qui des maux nous ont faits, 
Dont l'exemple en Chrijl nous prenons, 
Qui donne aux pécheurs les pardons. 

O pardonneur^ 
De toy feul pardon attendons 
Pour parvenir au parc d'honneur. 

Nojire Seigneur, ne nous induis 
Nullement en tentation. 
Si par Satan fommes féduis. 
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OJie nous de feduëHorty 
Par ta forte proteôiion 

Délivre nous; 
Or nous ferons fans fiôiion 
Condamnés pour nos péchés tous. 

Pour nous délivrer de cela. 
Ton fils Jefus eji né pour nous ; 
En temps certain fe révéla 
Nofire Sauveur & nofire efpoux, 
Lequel fouftint pour nous les coups. 

Et comme aigneaUy 
Fut mis à mort des cruels loups. 
Mettant pour nous fa chair & peau. \ 



CHANSON POUR PROTESTER DE SERVIR A DIEU 

TOUTE SA VIE. 

ir32 

I Tant que vivray en aage floriffant, 
Jefervirayle Seigneur tout puijjanty 
En faits, en dits, en chanfons & accords. 
Le vieil ferpent m'a tenu languijfant, 
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Mais Jefus Chrijl m'a fait resjouijffant 
En expofant pour moy [on fang & corps. 

Son alliance 

C'ejl ma fiance, 

H eft tout mien, 

Je fuis tout fien r 

Fy de tnfteje, 

Vive liejffe, 
Puifquen mon Dieu a tant de bien. 

2 Qj^and je le veux fervir & honorer 
Et par efprit fon fain6i nom décorer, 
Sa loyauté remémorer fouvent, 
Pharijiens n'en font que murmurer; 

Mais nojlre amour n'en fauroit moins durer, 
Autant ou plus en emporte le vent ; 

Maugré envie 

Le fervir ay 

Et aimeray. 

Ce Roy de gloire 

Eft ma viGloire : 
A tout jamais l'honoreray. 

3 Chrifl a pour moy tout fon fang refpandu 

Crucifié, fur le bois eftendu, 
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4 Quand par les Juifs il eft mort innocent; 
Sa dure mort a l'ennemi vaincu 
Et defchajféy la mort a convaincu : 
Au lieu de mal avons un bien receu. 

Ce Fils unique 

Ahbat l'inique ; 

Il eft là fus 

Ce Roy Jefus 

Avec le Père ; 

Auquel fefpere : 
Les efpérans n'y font deceus. 

f En fon pur fang a purgé nos péchez 
Pour nejire plus es ordures cachez. 
Par luy plaifant devant Dieu l'homme eft fait : 
Tous fes eleus y font mondifiez 
Qui en luy feul fe font glorifiez, 
Croyans par foy que luy feul eft parfait. 

L* agneau fans tache, 

Mis a l'attache, 

Sans fe cacher 

Pour deftacher 

AuJJi démettre 

Comme le maiftre 
Le vieil Adam qui fait pécher. 



. CHANTS RELIGIEUX. 2^ 

6 Mon doux Jefus a toy requiers pardon 
A jointes mains ^ par foy & non par don : 
Le cœur fait tout envers toy, pardonneur. 
Je ne t attends par dre ' ni par don 
Ne par bien fait: car ce neft que chardon. 
Gloire fattens de toy au parc d'honneur 

Rien par mérites 

Ainfi quhermites : 

Dieu voit la foy, 

En quijecroy. 

Roy que f honore 

Et que f adore, 
Oy l'oraifon *, fe croy à toy. 

VI 

CHANSON [de LESPERANCE EN DIEU]. 
Par Mathieu Mali.ngre. 

I En toy mon Dieu fay mis mon efpérance, 
Ne me confondz pas éternellement. 
Tous ceulx qui ont en toy leur confiance 
Confuz ne font y ains Hz font feurement 
En toy mon Dieu. 

» Par contrat fcellé. — * Ecoute ma prière. 
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2 De toy feul ejt mon fecours^ ma defence 
Q^i tiens ciel, mer & terre en tes mains. 
L'homme ejl mauldiS qui ne fe fie en ce; ^ 
Qttand efi de moy je fuis & foir & mains 

En toy mon Dieu. 

3 Comme le cerf en ung eftang fe lance 
Quand eft chaffé des veneurs Ù* des chiens y 
SemblabUment quand mon âme eji en tranfe 
A toy je cours ù* par foy me foujliens 

En toy mon Dieu. 

4 Rien ne m'y fert ; François ne fa grant mance; 
Efire vejiu de noir, de blanc ou gris; 

Je laijffe aujji Dominicque & fa pance 
Je viens a toy car tout bien eft comprins 
En toy mon Dieu. 

f De le fervir faifons tous diligence 
Sans dif cerner de places ou de lieux 
H eft par tout par ejfence & prefence! 
Qui ce ne croyt eft contumelieux 
En toy mon Dieu. 

6 Rien ne nous fert la chair & fa prudence; 
L'efprit regift tout homme en vérité 



CHANTS RELIGIEUX. 27 



Et fi lefaiôi avoir ferme créance 
Et patience au temps d*adverfité 
En toy mon Dieu. 

7 Prince régnant en ta haulte excellence 
D'avoir malfaiëi y me vint mal a gré '. 
Pardon requiers a ta fainâle clémence ^ 
Helas rendz moy en ung meilleur degré. 
En toy mon Dieu 
J'ay mis mon efpérance, 

VII 

NOËL 
Par Mathieu Malingre 

I Ame doulcette efveille toy I 
Chante Noël joyeufement 
D'un cœur gaillard, fans nul efmoy : 
Et contemple dévotement 

Le doulx aigneau 

Et chante Nau ! 
Non feulement de bouche & voix (bis) ; 
Chante le Noël que tu voys. 

' Ces mots font l'anagramme des nom & prénom de l'auteur. 
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2 Mon Dieu, ne me vueille punir 
De mes péchez en ta fureur , 

Ne contre moy rigueur tenir j 
Ains monfire moy grâce & faveur. 

Malade fuis 

Rien je ne puis 
Sans vous mon roy Emmanuel (bis) 
Au nom duquel chante Noël. 

3 Ma paovre ame a turhation 
Par Satan Ù* par fes ajffaux 
Mais f attends confolation 

Et allégement de mes maulx 

Jufques a quand 

Attends tu tant 
Délivre moy i iniquité (bis) 
Bien fcay que ne ïay mérité. 

4 Hors de péché retire moy 
Auquel long temps fay dormy mort 
Jefens un vers fans nul requoy ' 
Dedans mon cœur, qui picque & mort. 

Roy d'ifrael, 
Filz de Noely 

* Sine requière, fans repos. 
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Aye de moy le fouvenir (bis) ; 
Tousjours m'y fault fans toy languir. 

5 fay travaillé & faiôi grands pleurs 
Toutes les nuiâiz dedans mon liât 

En gemijfant pour mes douleurs, 
Pour mon péché, pour mon deli6i. 

Moy ejlant mis 

Entre ennemys^ 
A nul qua toy je n'ay recours (bis). 
Viens donc Seigneur viens ir accours. 

6 Fuys t'en de moy mauiiSi' Satan 
Et vous tous fes mefchantz fuppos : 
Je veulx fervir mon Dieu cejt an y 
Et tous les jours : mais en propos 

Sans varier 

Ne fans changer; 
Aujji il orra ma chanfon (bis) 
Et mon foupir : de cœur^ fans fon, 

7 Mes bons amySy chantons trejlous 
A Jefus Chrijl : Noël en chœur I 
Le doulx Jefus efi nay pour nous y 
Jefus c'eft a dire Sauveur. 

Noël chantons / 
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Gringuelotons ' 
Requérons pardon de nos maulx (bis) ; 
Et nous ferons faiÔk tous nouveaux. 

VIII 
CHANSON d'endurer PATIEMMENT LES INJURES 

1 Si quelque injure ïon vous dit, 
Endurez la joyeufement ; 

Et fi chafcun, de vous mefdiâi 
N'y mettez vofire penfement. 
Ce n'eft chofe nouvelle 
D'ouyr parler ainfi, fouvent. 
Autant en emporte le vent. 

2 Si quelqu'un parle de la foy 
En la mettant quafi à riens 
Au pris des œuvres de la loy, 

Les efiimans les plus grands biens; 

Sa doôirine eft nouvelle 
LaiJJez le là y pajfez avant. 
Autant en emporte le vent, 

« Mot inconnu, peut-être de l'argot d'écolier, calqué fur le 
barbarifme grana-guîitemus , mangeons, faifons bombance. 
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3 Et fi, pour voftre foy gafter, 
Vous vient louer de voz hiensfaiSs, 
En vous difant pour vous flatter 
Qu'il vous tient du ranc des parfaiâis; 

Fuyez parole telle 
Qui amène orgueil décevant. 
Autant en emporte le vent, 

4 Si le monde vous vient tenter 
De richejjiy honneur Ù* plaifir 
Et hs vous vient tous prefenter, 
N*y mettez ny cœur ny defir : 

Car chofe temporelle 
Retourne ou eftoit dès avant; 
Autant en emporte le vent. 

5 Si l'on vous dit qu'en autre lieu 
L'on puijffe trouver reconfort 

Et vrayfalut qu'en unfeul Dieu, 
Ceft pour mettre voftre ame à mort. 

Montrez vous lors rebelle 
Et démentez le plus fçavant. 
Autant en emporte le vent. 
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IX 

CHANSON DE LAMOUR DE DIEU. 

Sur le clunt : Puifqu'en amours. 

Par Euflorg de 6 eau lieu. 
15-46 

1 Puifqu'en amours a fi beau pajfe temps 
Je vueil aymer Dieu mon fouverain Sire, 
Et pour s amour a mon prochain ne nuyre; 
Voyla le poinÔi Ù* la fin ou je tends. 

2 Fy de debatZy fy de noife ir contentz, 
Puifque Jefus deffend courroux Ù* ire, 
Fy de tout ce de quoy on doibt mal dire 

Et de tous ceulx qu'au mal fi)nt confentans, 

3 Or puifquil plaiâl a mon Dieu que f entends 
Les mandemens qu'il m'a voulu efcripre : 

Je chanteray iceulx pour me déduire 
Pfalmodiant a luy feul en tous temps. 
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X 

CHANSON [du mariage]. 

Sur le chant : Quand vous vouldrez fairt une amyt. 

Par Euftorg de Beaulieu. 

15-46 

1 Quand vous vouldrez faire une amye 
Pour prendre a femme en tout honneur ^ 
Prenez plus de garde à fa vie 
Qu'aux biens, beaulté, tainÔi ou colleur. 

Doulceur 

Au cœur; 

Langage 

Bien faige, 
Haute & vraye paix fans difcordZy 
Décorent des femmes les corps, 

2 Enquerez vous selle ayme mye 
Babiller comme un tryachleur ', 
Ou trotter a tejle hardie 
Effrontée comme un jongleur, 

' Marchand de thériaque^ de drogues. 



1 
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Dolleur, 

Malheur^ 

Servage 

Et rage 
Efpouferiez enfemble alors ^ 
Dont vouldriez ejlre entre les mortz, 

3 Sçachez aujjî selle eft garnie 
De crainôle envers noftre Seigneur; 
Et selle haytydolatriey 
Car sainjt efi, ceft le meilleur, 

Valleur, 

Bonheur, 

Mefnagey 

Lignage 
Et tous aultres biens font très ordz. 
Si au ciel ne font noz threfors. 



CHANTS RELIGIEUX. 3f 

XI 

PROPOS DE MOYNES REPENTANS. 
Clianfon fur le chant : Svs debout, heuvons d'autant. 

Par Euftorg de Beau lieu. 
If 46 

1 Sus debout : ne mufons tant, 
Faffe vent, pluye ou froidure^ 
Trefchons la vérité pure. 

Qu'en dis-tu^ — J* en fuis content. 

2 Nous avons trop heu d'autant 
Dans monachalle clofture, 
EtfaiB excezfans mefure, 

Quen dis'tu? — Vray efi, pourtant. 

3 Pour ce donc y fans rien doubtant, 
Mettons bas froc Ù* rafure, 

Car l'Evangile en murmure; 
Qu'en dis- tu ^ — Mon cœur y tend. 
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XII 

DES TROYS VERTUS. 
Chanfon fur le chant : Par ton regard. 

ir48 

ESPÉRANCE. 

1 Par ton regard tu me fais efpérer, 
En efpérant me convient endurer, 

En endurant ne me fault ja complaindre : 
Car la complain6ie ne peut mon mal efieindre ' 
Mais du dangier, feul me peux retirer, 

FOY. 

2 Par ton parler me fais en toy fier. 
En m'y fiant ne me doy foucier : 

Se fouciant on ne faiôi rien que craindre. 
Et par la crainte on peult la foy enfraindre; 
Or je ne veulx de riens me meffier * 

CHARITÉ. 

3 Par ton amour tu m'apprens a aymer. 
En bien aimant, mal de nul ejiimer. 

» Me complaignant ne peux mon mal efieindre. (Edition de 
Genève, 1678.) — * Il faut donc croire 6* ne Je défier. (Ibid.) 
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Eftmant bien du grand comme du moindre 
AuJJi nenten-je en charité me feindre 
Quoy que d'aultruy joy mefdire ou blafmer. 

XIII 

CHANSON 
Sur le chant : Languirai-je plus gvereif languirai-jt tousjours. 

IffO 

1 En douleur & triftej/e 
Languirons nous tousjours 
Las ! Seigneur tout nous prejfe 
D* aller à ton fecours *. 

2 Ouvre nous quelque voye 
D'échapper vaillamment : 
Ou fay qu'en toute joye 
Nous mourions conjiamment. 

3 Refveille toy, refveille, 
Seigneur y pourquoy dors tu.> 
Encline ton oreilhy 
Monjire ici ta vertu. 

» Ceft-à-dire d'aller demander ton fecours. 



î8 
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4 Déclare ta puijjance 
Pour nous fortifier; 
Tu es noftre efpérance 
Nous veux tu oublier : 

f EJlève ta main forte 
Sur tous nos ennemis; 
En pitié nous conforte 
Comme tu as promis. 

6 Car tu es noftre Père 
Et noftre Rédempteur, . 
Tu vois noftre mipre 
Sois nous garde & tuteur. 

7 O Dieu ne vueille prendre 
Vengeance de nos faits. 

Ne vueille pas nous rendre 
Selon nos grands forfaits. 

8 LasI tant de fois à ire, 
Nous t'avons provoqué : 
Tellement qu'on peut dire 
Qu'en nous tu es mocqué. 

9 Povres fommes eftranges, 
De dueil environnez; 
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Si nos maux tu ne changes 
Nousfommes ruinez. 

I o Car nous n avons la force 

De nous fier en toy 
Si ta main ne renforce 
Nos cœurs par vive foy, 

I I Nousfommes ton ouvrage, 
Seigneur, nousfommes tiens; 
Mais nous perdons courage 
Si tu ne nousfoujliens, 

1 2 Regarde à l'innocence 
De Jefus ton agneau 
Et non pas a l'offenfe 
De ton petit troupeau. 

1 3 Oubli' Vin gratitude 
De tous nos jours paffez : 
Et romps la fervitude 
Dont nousfommes prejffez. 

14 Helas! Seigneur délivre 
Tes povres ferviteurs 

Qui plus ne pouvons vivre 
Parmi tant de menteurs. 
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1 5" Fais que tous on s'accorde 
Pour ton nom réclamé^ 
Et de nous te recorde 
Par ton Filz bien aymé. 

1 6 Fais que tous fe retournent 
Droitement advertis : 

Et que plus ne fejoument 
D'ejlre à toy convertis, 

17 Deftrui ce facrifice 

Mefchant & malheureux (la meife) 
Qui ejl contre ï office 
De ton Fils bienheureux. 

18 Defirui cefie grand' befte 

Qui tient les ignorans ; (le pape) 
Debrife lui la tejle 
Et a fes adherans, 

1 9 Deftrui toute héréfie 
Qui nuit a vérité 

Et toute idolâtrie 
Pleine d'iniquité, 

20 Fai que de toute idole 
Délivrez nous foyons; 
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AuJJi que ta parole 
Librement nous oyons. 

2 1 Touche le cœur des Princes 
O Dieu par ton Efprit 

Et fat quen leurs provinces 
Sois reçu Jefus-Chrift, 

22 Afin que fon nom règne 
En toute nation ; 

Et que fa fainôie Cène 
Ayons en union» 

2 3 Ajfemble tous ejlranges 
Les reduifant à un, 
Pour te rendre louanges 
Et grâces en commun, 

24 Car tout honneur & gloire 
A toy feul appartient : 
Comme un chacun doit croire 
Que tout bien de toy vient. 
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XIV 

CHANSON 
Sur le chant : Je me repens 8(c. 

ïffT 

1 Grâce & vertu, bonté, beauté, noblejje 
Eft en mon Dieu, point ne le faut celer : 
Trop me deplaiji d'en ouyr mal parler ; 
Je hay celuy qui fon honneur luy blejje, 

2 En mes chanfonsfon nom je magnifie, 
Car cefi le Fils de Dieu le Créateur : 
Et croy qu'il efi mon feul médiateur 

Et advocat : heureux eft qui s'y fie. 

3 Quand fon fainB Nom doucement finvoquoye, 
Mes ennemis pour me mettre en efmoy, 
Difoyent ainfi : « // eft bien loin de toy. 

Point ne t'y fie » ; mais ainfi je chantoye : 

4 Voicy le temps de fa mi feri corde 
Il aura donc de moy compajjion : 
J'efpere avoir de luy remijjion. 
Pardon aujfi; vérité s'y accorde. 
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y Mon doux Jefusjay fait cri lamentable 
De profond cœur a toy, tu le cognois : 
H efl en toy ^exaucer cejle voix. 
Tu feras donc a ton ferf amiable, 

6 Helas Seigneur y fi obferver mes voyes 
En jugement voulois, & les punir, 
Qui les pourroit porter nefoujienir^ 

De tes doux chants n orrions jamais lesjoyes, 

7 Mais pour autant que tu es tout propice, 
Enfemble aujji propiciation. 

En toy fay mis mon expeSation ; 
Ne me punis point félon ta jufiice, 

8 Lié me fuis en ton verbe & promeffe 
Car tu es tel que ne pourrois mentir; 
De cejl efpoir ne me puis repentir : 

Et m'y fieray a tout jamais fans ceffe, 

9 Le vray Chreflien ayant la cognoiffance 
Du Rédempteur & de fa grand' bonté, 
Jufqua la mort, dès fa nativité, 

Doit mettre en luy toute fon efpérance. 

] o Mifericorde a eu telle abondance 
Qjtil n'eft pécheur, n homme tant vitieux 
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Ne tant mauvais ^ foit des jeunes ou vieux. 
Qui de péché ny trouve délivrance. 

1 1 Puifquil peut donc toute faute remettre, 
Croyans qu'il a fait fatisfaâlion 

De nos péchez, en fa fuhmijjion 

Très humblement^ mes frères, nous faut mettre. 

1 2 O mon Seigneur, tu es le Chrift très digne I 
D'eftre de tous humblement adoré, 

Il t'appartient; ton nom très honoré 
Soit a jamais, & ta bonté divine, 

XV 

CHANSON 
Sur le chant : Sèche de douleur *. 

1 Quand efi-ce, Seigneur, 
Que verrons f honneur 

* Dans les éditions poftérieures, U en dernier lieu dans celle 
de Genève 1678, la même pièce eft reproduite avec beaucoup 
de variantes introduites par le befoin d'améliorer la verfification . 
Nous donnons en note les principales de ces correftions, inté- 
reffantes comme trace d*un travail littéraire. 
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De ton Nom trejffaint 
Exalter en France, 
Sans crainte & nuyfance 
De ce peuple fein6l> 

2 Quand fera-ce hélas 
Qu'aurons le foulas 
Et la liberté 
D'ouyr la parole 
Mandement & rôle 
De la vérité? 

3 Sera-ce à jamais^ 
Comme déformais, 
Nous vienne troubler 
La meurtrière Race 
De Càin la trace, 
Et nous accabler^? 

4 Et ruer * fur nous 
Comme chiens & loups 

I Sera ce jamais 
Que feront blafmer. 
Car, pour nous troubler, 
La meurtrière race 
De Caïn s'amafle 
Pour nous accabler- 



9 Se ruans. 
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De rage enragez, 
DreJ/ans les oreilles ' 
Sur troupeaux d'ouailles 
Sans pajieurs rangez. > 

Veulx-tu ces pourceaux , * 
Du Pape vaJjTauXy 
Laijfer efgayer 
En l'ordure Ù* fanges 
De leurs Dieux étranges; 
Et nous y larmoyer^ 

Las ouyrons nous> 
Las que ferons nous> 
Si par ta pitié 
Et miféricorde 
Vers nous ne s'accorde 
Ta grande honte? 

Tu voy clairement 
Noz mauZy & comment 

1 Picquans pis qu'abeilles 
Les troupeaux d'ouaïlles 
A Jefus rangez. 

2 Veux-tu que pourceaux, 
D'ordure vaifTeaux, 
Soyent à s'efgayer. 
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En perplexité 
Sommes d'heure à heure 
Sans que nul fequeure 
Nojire infirmité. 

8 Sommes ahbayez 
Souvent forvoyez 
En chemin divers 

Et par les campaignes 
Et hautes montaignes 
Fuyant ces pervers ' . 

9 N'ayant nulfupport 
N* autres reconfort * 
Qua toy feul Sauveur; 
Car notre efpérance 
Giji en ta clémence 

Et grande faveur. 



I Par gen» fourvoyez 
Sommes abbayez 
Et de maux couverts, 
Dont parmi campagnes 
Courons, 8( montagnes, 
Fnyans ces pervers. 

a Et n'avons fupport 
N'aucun reconfort. 
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10 Or donqy hajie toy 
Noftre Dieu & Roy 
Et nous vien tirer 
De nojlre mifère 
Que cette Vipère 
Nous fait endurer. 

11 Et ne permetz point 
Qu'elle vienne au point 
Defes cruautez 

Et par fes pratiques, 
Tyrannies iniques, 
Soyons tourmentez ' , 

1 2 Et lever fon Dieu * 
De terre, au milieu 
De ce monde bas. 
Ceft ce traiflre Pape 
Des âmes Sattrape ' 
Qui nous fait combats. 

1 Car par fes pratiques 
FauiTes & iniques 
Sommes tourmentez. 

2 Ofte ce faux Dieu 
Qui tient le milieu. 

î Que l'Eglife frappe 
Par cruels combats. 
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1 3 Pour t' anéantir 
Et faire fentir 
Ses ordes poifons 
En toute la terre; 
O le Dieu de terre 
Plein de tràifons I 

1 4 Qui pour fe haujfer 
H fait abaijfer 

Les Princes & Roys 
Et l'or de pantouffle 
Baifent, du maroufle, 
En fuivant fes loix. 

I f Roys n'avez vous point 
Apperceu ce point 
Que 5. Jean defcrit 
De la vraye Eclypfe 
Et apocalypfe 
De cejl Antechrijl. 

1 6 C'ejt le grand fermier 
Et vray héritier 
De tous les bourdeaux 
De la grand' Paillarde 
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Qjii cTorgtieil fe farde ^ 
Mère de tous maux. 

1 7 Qyi vous a féduits 
Et a foy induits 
Pour Chrifl délai fer 
Et dedans la coupe 
De mortelle coulpe 
Vous a fait fuccer. 

1 8 Vous en a yvrez ' 
A guerre livrez 
Contre bon accord, 
Car toute fa vie 
Efi pleine d^ envie 
Noifes Ù* difcord, 

19 Voftre defplaifir 
EJi tout f on plaifir; 
Etfes voluptez 
C'eji vojire ruyne 

Qui tant ronge & myne 
Voz principautez. 



I Vous a enyvrez. 
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20 Reveillez-vous donq ' 
Roys, princes, adonq 
Et plus ne dormez 

En ce mortel fomme, 
Si voulez enfomme 
De Dieu eftre aymez. 

2 1 Et foyez fongneux * 
(Nompas defdaigneux) 
De luy faire honneur 
Et que voftre office 
Serve à fa jujiice 
Amour Ù* faveur. 

2 2 Tenant vos fuhjetz î 
Dont vous a chargez 



I Donc, refveiliez vous 
Rois 8c Princes doux. 

a Et foyez foigneux 
Et non defdaigneux. 

î Tenant vos fujets 
Sous Dieu bien rangez 
Et le fol juge : 
Vfez de droiture 
Réparans l'injure 
Faite a l'affligé. 
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Et chacun jugé 
Pour faire droiture 
Réparant l'injure 
Du pauvre affligé. 

23 Autrement f fur vous 
Sera fon courroux 

Et févérité 
Son ire ambrafée ' 
Sur vojlre lignée 
Et poftérité. 

24 Advifez de près 
Ce que très exprès 
Il vous a enjoint : 
Car en fin de compte 
Vous en rendrez compte ' 
Jufquau dernier poinS, 

25- La fidélité 
De fa vérité 
Et commandement ? 
Sans faillir d'un terme 



I indignée. 

a Vous rendrez tous compte. 
3 Et fainA mandement. 
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Demeurera ferme 
Eternellement > 

26 Mais les confeils vains 
Des hommes hautains 
On verra en fin 
Tourner en fumée 
Comme la hrouée 

Qui lève au matin. 

27 Mefmes en ces temps 
Et divers contens 
Chacun le connoit, 
Ou fans nulle doute 
Du tout ne veoit goûte 
Qui ne ïapperçoit, 

28 Ne voyons nous pas 
Conduire au compas > 
De ces orgueilleux^ 
La grande puiffance 
Cheoir en décadence 
Es lieux périlleux^ 

29 Car de leurs efforts 
Redoutez fi forts ^ 

I ... H forts. 
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La corne a brifé; 
Leur cautèle Ù* rufes 
Demeurent confufes 
Au fort divifé. 

-] o Qui jamais penfé 
Eufty & advifé 
Ce que noftre Dieu 
Par fa providence 
Suprême fcience 
A ainjt pourveu^.> 

3 I Et fait a propos 
Pour nofire repos 
D'avoir foudain mys 
En la baffe foffe 
V orgueil qui tant hauffe 
Noz grans ennemys, 

32 Qui en leur complot 
Et jeu de Tripot 

i Qui euft onc penfé 
Ce qu'a avancé ! 
Noftre excellent Dieu 
Par fa providence 
Et haute fcience 
L'a ainfi prouvé. 
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Avoyent confpiré 
D'ojler de la terre 
Par cruelle guerre 
Le peuple doré. 

3 3 Mais Dieu au devatit 
Comme tout fçavant 
T a mis la main 
Et a renverfées 
Leurs vainnes penfées 
Et fens inhumain, 

34 O Dieu éternel 
O Dieu fupernel 
La terre Ù* les deux 
Aux hommes protefient : 
Et leurs manifejlent 
Tes faits merveilleux. 

3f En tout temps & lieu 
Tu te montres Dieu 
Et vray protecteur 
Afin que la Loupe ' 

I Afin que la Louve 
Les tiens trop n'efprouve 
Leur oftant le cœur ; 
Car tu tiens les tiens 
Et tousjours maintiens. 
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N'amorfe ta Troupe, 
Ne face tremeur, 

36 Tu la garde & tiens 
Et tousjours maintiens 
AuJJt chèrement 
Comme la prunelle 
Précieufe & belle 

De ton œil ardent. 

37 O Dieu tout puiffant 
Donne au gémiffant 
Troupeau des Gaulois 
Pleine délivrance, 

Et la jouyjjance ' 
D'imiter tes loix. 

38 Et à leurs voijtns 
Germains & coufins 
Fay un tel ottroy, 

Et qu'ils te confejfent 
Et te reconnoijjent 
Tous en une foy. 



ï Et pleine puilTance 
D'enfuivre tes Loix. 
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39 Et en attendant 


Vn confeil prudent 


Selon ton efcrit. 


Donne au jeune Prince 


De noflre province 


Par ton faint efprit ' . 


40 Et deîuy te fers 


Afin que f es fers '^ 


Te fervent aujjy; 


Et ton Nom honorent 


Enfemble & t'adorent 


Louant ta mercy, 


4 1 D'avoir eu fecours 


Et d'ejlre recours 


Du faux Antechrijl 


Qui détient la voye 


Afin qu'on ne voye 


Ton fils Jefus Chriji. 


42 Cil qui nous efl nay ' 


Que nous a donné 


I Part en ton efprit. 


a Serfs. 


î Né. 



t8 
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Pour nojire falut * 
En fon facrifice 
Pour noJlre injuftice 
Mourir luy falut. 

43 Portant fur fon dos 
Sur fes ners ir os 

Toutes noz douleurs 
Son obeijfance 
Et grande patience 
EJiint noz langueurs. 

44 Et n'y a celuy 
Salvateur que luy '* ; 
Comme ton Efprit 
Par fes faints Apofires, 
Vrayz exemples nojires, 
Le nous a efcrit ^ . 

4^ Mais ces Papelards 
Engraijfez de lards ^, 



1 Et nous a donné 
Tout noitre falut. 

2 Rédempteur que luy 
Car le fainâ Efprit. 

î Defcrit. 

4 Plus oignans que lards . 
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Cornuz Efcargoz 
Difent le contraire 
Et ne font que brayre 
D'utrums ù* d'ergoz ' . 

46 Et avec le fang 
De ton Innocent * 
Qui nous a purgez 
Mejlent leurs fervices 
Et faux facrifices 

De leurs Dieux forgez. 

47 Difent ? que leur Chef 
Avecques fa clef 

A les deux ouverts. 
H nejl véritable; 
C'eji 1! abominable 
Portier des enfers. 

48 Son antiquité, 
Sa nativité, 

' Utrùm, ergà (eft-ce, quoi, fi, donc), particules trop abon- 
damment femées dans la prédication catholique. 

a De Cbrift innocent. 
) Difans. 
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Du ténébreux fort ', 
Gourffre d'avarice 
Source de malice 
D'éternelle mort. 

49 Par ses Maltoujiiers 
Dedans] es Moujiiers 
Foyre & marché tient 
De pardons ir bulles, 
Qui chevaux & mulles 
Et eux entretient, 

fo Celuy foit certain ^ 
Qui plomb ou efiain 
Du Pape querra, 
Jefuchriji renonce ; 
Dont l'efprit dénonce 
Que mort acquerra. 

f I Sus donq, chers amys, 
A qui Dieu a mys 



I De Tord gouffre fort 
D'enfer par malice 
Pleine d'avarice 
Dont les fuit la mort. 
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Gratuitement 
En la confcience 
Vraye connoijfance 
De fon fauvement; 

f 2 Auf quels eft ouvert 
Tout au defcouvert 
Ses riches trefors, 
Retirans voz âmes 
Des bourbiers infâmes 
Du Pape y & très ords, 

y 3 Vous a luminez^ 
Et envyronnez 
De fa grand' clarté, 
Pour vous voir conduyre 
Et vous faire vivre 
A Eternité, 

f 4 Ceux qui aux ennuys * 
Des pauvres bannys 
En toutes faifons 
Durant leurs mifères^ 



I Sien» vous a nommez 
a A ceux qu'aux ennuys. 
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Qui VOUS font amères ', 
Ouvrez les maifons. 

5-^ Et au Nom de Chrift , 
Comme il vous efcrit, 
Vous leur furvenez *, 
^ leur indigence^ 
De vojlre fubjlance. 
Et les en ornez. 

f 6 J'enten a ceux-là 
Qui ça Ù* de là 
Sont extravagans 
Par champ Ù' par ville 
Et pour l'Evangile 
Fuyent les hrigans. 

f7 Contemplez icy 
Et chantez aujji 
De Dieu les bontez 
Et faits admirables 
Que f es Doigts louables 
Ont exécutez. 



1 Se font montrez frères 
Ouvrez vos maifons. 

2 Subvenez. 
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S S Chantons donq, chantons 
Les biens que fentons 
Sur nous découler 
De cette Hautejfe 
Qui nous fait carejje 
Et vient accoler. 

f 9 Et ne nous lajfons. 
Sans fin benijfons 
Du grand Dieu le nom/ 
Que fa Gloire habonde 
Jufquaux fins « du monde 
Et fon faint renom. 

60 Nous yrons en fin 
Suyvant le chemin 
Qu'il nous a drejfe 
Et verrons fa gloire, 
Ainfi (le faut croire) 
Qu'il a prononcé. 

Ainfi foit-il. 



Bouts. 
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XVI 

CHANSON 
Vers 1560 

Belk efi la venue de ceux 
Qiéi nous veulent conduire aux deux. 
Quand par un doux ftile 
Prefchent l'Evangile, 
Recevoir le faut; 
Et qui leur réfifte 
Celuy la irrite 
Le Dieu de la haut. 
Jefus Chriji dit : Qui vous reçoit 
Avec ma parole 
Qui les cœurs confole, 
H reçoit mon Père, Ù* fi m'oit ' . 



« M'écoute. 
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XVII 
CHANSON SUR LE CHANT 

Comme va le temps 
Qui vire & tourne. 

Avant 1509. 

1 Que nefl on content 
De ce que Dieu donne > 
Que n'efi on content? 
Dieu nous aime tant. 
Chrift dit : Ne vous chaille 
Point aucunement 

Soit de la mangeaille 
Ou du vejlement. 
Que n'efi on ire» 

2 N'efi pas plus, la vie> 
Que f on aliment > 

Ou le corps qui crie 
Que l'habillement? 
Que n'efi on &c. 

3 Voyez la volaille : 
Rien n'efi amajjant. 
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Des vivres lui baille 
Le père puijfant. 
Que nejl on &c. 

4 Penfez vous point ejtre 
Plus a efcient? 
Peut quelcun saccroiftre 
En fe fouciant? 
Que n'ejl on &c, 

f Salomon en throne 
Tant nejl apparent 
Quoyque l'on raifonne 
Qu'un lisfouéf^ flairant. 
Que n'eft on &c. 

6 Si Dieu vejl en fomme 
L'herbe de néant; 
Combien donc plus t homme > 
O gent méfiant. 

Qîte n'eft on &c, 

7 Soucy nefautfuivrey 
Difant & comptant : 

I Suaviter^ d'odeur fuave. 
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De quoy pourront vivre? 
Gens difent autant. 
Que neji on &c, 

8 Dieu fçait quejl propice 
A vous proprement; 
Obérez fa jujlice 

Toutf aurez vrayement. 
Que n'ejl on ire. 

9 Donc ne t'efpouvante 
Du demain abfent. 

Le jour fe contente 
De [on mal préfent. 

10 Q]/ie nejl on content 
De ce que Dieu donne > 
Que neJi on content? 
Dieu nous aime tant. 



j 
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XVllI 

CHANSON SUR LE CHANT DU PS. lOO 

Avant 1 59» • 

1 Dès le matin très humblement 
Je te prie mon Dieu clément 
Que mal ne mefurprenne entour 
Les œuvres que feray le jour. 

2 Ma langue, 6 Dieu! veuilles tenir 
Que noife n'en puijje venir ; 
Garde l'œil, qu'au monde arrejlé 
Ne s'enyvre de vanité, 

3 Du cœur foit par le penfement 
Clair & rajjts l'entendement. 
Mon corps a devoir fay ranger 
Par peu boire & fobre manger : 

4 Si qu'en fin la nuiôiy a fon tour 
Venant à terminer le jour 

Non fouillé du monde, 6 Seigneur! 
Je te rende grâce & honneur. 
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f Par tout foyent chantez Ù* bénis 
Le nom du Père, aujji du Fils, 
Du fainB Efprit femblahlemen t , 
En tout aage éternellement. 



XIX 

CHANSON [de la JEUNESSE] 
Sur le chant du Pf. 43 : Revenge moi, pren la querelle. 

Avant 1591 

Noftre jeunejfe tant chérie 
EJl pour un peu plaifante à voir; 
Mais comme une fleur de prairie 
On la void foudain dépérie 
Etfécher du midi au foir 

Sans y pouvoir pourvoir. 

Les beaux traits de noftre vif âge 
Et l'or crefpu de nos cheveux 
Changent bientôt : Ù* d'avantage 
On voit courber noftre corfage. 
Et tendre, pauvre langoureux. 
Vers un lieu plus heureux. 
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3 La beauté du corps pajjagère 
Fuit comme un vijie mejfager 
Et femhle une aronde légère 

Qui par mainte Ù* mainte manière 
De place en autre va loger, 
Et ne fait que changer. 

4 mortels yvres de folie ^ 

Où font tant de deffeins divers? 
Votre arrogance ejl abolie; 
Chafcun peu à peu vous oublie 
En vos tombes mis à ï envers^ 
Pour repaijlre les vers. 

f Faites, je vous prï faites gloire 
De la perdurable beauté : 
Ayez d'un autre lieu mémoire 
Ou l'Eternel vous fera boire 
Le neâlar d'immortalité y 
Qui vous eji apprejié. 

6 Avant que l'heure journalière, 
Qui roule, roule contre bas, 
Couppe la débile filière, 
De vos jours, en toute manière 
Reiglez vos penfers V vos pas 
Sur le divin compas. 



CHANTS RELIGIEUX 7I 



Soyez munis de l'équipage 
Qu'il faut pour pajjer le dejlroiôl 
De ce périlleux navigage : 
Et voyez fur l'autre rivage 
Chrifl qui vous meine au ciel tout droiSi 

Et le monjire du doigt. 



XX 

EFFECTS DES SAINCTES LARMES 
Avant 1 591 

1 O combien font fortes les larmes ! 
Dieu^ combien valent les pleurs^ 
Au plus efpais de tes fureurs 

Ils t'ofent arracher les armes, 

2 A peine ay-je eu, tout mif érable. 
Desbondé l'humeur de mes yeux 

Et pouffé mon cri vers tes deux 
Que je t'ay fenti favorable, 

3 Seigneur, fay veu foudain ta face 
Comme un beau lever defoleil, 
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D'un artifice nompareil 
Peinte de douceur Ù* de grâce. 

4 Tay veu la nui6i de ma trifiejfe 
Vifte s enfuir de devant 
Ainfi que du foleil levant 
La nuiâi ombreufement^efpaijffe. 

f Cefte bande defefperée 
Qui me guerroyait à la fois 
De crainte^ de foins ir d'effrois. 
Comme un fonge s'ejl retirée. 

6 Brief tous mes maux ont prins la fuite 
Et moy jay faifi le repos 

Avecque ce ferme propos 
D'efire pour jamais de la fuite. 

7 J'ay dit que le vice exécrable 
Et que le péché traifne-efmoy 

Ne me trouveroyent plus chez moy 
A leurs appetis favorable j 

8 Que jamais leur langue affettée 
Ne piperoit ma liberté 

Et que jauroy ma volonté ' 
Tousjours a la tiene arrejiée. 

* Liiez j'duroye. 
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9 Je tay dit; mais^ Dieu débonnaire. 
Si tu ne m aides y cefi en vain ; 
Car au creux de ta feule main 
Giji le vouloir & le parfaire. 

i o Ne me laiffe donc plus feduire 
Par ces ennemis de mon bien : 
Ay-je pas desja veu combien 
Ils font fubtiU a me defiruire? 

1 1 Leur face y où les apafts sejiallent 
Et les attraits en cent façons, 

Eft pleine encore d'hameçons 
Qui jufquaux entrailles devaient, 

1 2 Leur chef n eft rien que l'apparence 
De mille venimeux efbats : 

Leurs pieds ne font rien que trefpas 
Et que remords de confcience, 

1 3 Leur pance ouvertement couverte 
De gaillardife Ù* de beau fang 

Ne couve rien dedans fon flanc 
Que la mort y l'enfer Ù* la perte. 

1 4 Brief leur malencontreufe ve'ùe 
Semble une pucelle beauté 
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Qui traîne (ô grande deformité!) 
D'un horrible ferpent la queUe. 

I f Heureufe mille fois la plante 
Qui fe dejiourne de leurs pas 
Et gui fe rit de leurs apajts 
Comme d'une chofe nuifante, 

\6 Heureufe mille fois encore 
L'ame qui chérit ton honneur : 
Qui te craint en f aimant. Seigneur, 
Et qui les vicieux abhorre. 

17 Seigneur, c'eftoit leur fauffe trace 
Qui m'avoit ci devant jette 

Dans le précipice ardanté 
De ton ire & de ta dif grâce, 

1 8 C'eftoit vrayement leur compagnie 
Qui me caufoit tant de douleurs 

Et qui bientoft de mes malheurs 
Euft fait une bande infinie, 

19 Ores, je te ren mille is* mille. 
Mille grâces, (d* fi je puis 
Pour m' avoir tiré de ce puits 
Je t'en veux rendre encore mille. 
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20 ReçoyS'les donc. Dieu vénérable. 
En ton Nom mefmes, Ù* par toy 
En faveur de ton Fils, mon Roy, 
Mon Prejlre & DoÔieur véritable. 



XXI 

DESCRIPTION DES MALHEURS DU MONDE 

Avant 1591 

1 C'ejl un malheur que d'avoir la prudence, 
Eftre fubtil & garni de fcience, 
Difcourir bien ; Ù* cependant n avoir 

Les mœurs en rien conformes au f avoir. 

2 Cejl un malheur, quand la blanche vieillejfe 
A fait quitter la place à la jeunejfe 

De voir un homme en mal tant endurci 
Que de falut, ne du ciel n'a fouci. 

3 C'ejl un malheur & trop grande arrogance 
Aux jeunes gens enflez d'outrecuidance 

De ne vouloir fe foumettre humblement 
A ceux qu'ont plus d'aage & de jugement. 



i 
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4 C'eji un malheur de voir un homme riche 
Si aveuglé y fi pœureux & fi chiche 

Qu'il ne voudroit d'un denier fecourir 
Ceux qu'à [es pieds il void de faim mourir. 

5 C'eft un malheur j c'eJl une grand' vergongne ' 
Quand chafteté d'une femme s'efiongne 

Et qu'en autrui (Jaifant un mefchant tour 
A fon mari) vient loger f on amour, 

6 C'eji un malheur de fort grand préjudice 
Voir un feigneur qui n'aime point jufiice : 
Qui n'efi des fiens aimé ni redouté 
D'autant qu'il n'a ne vigueur, ne bonté *. 

7 C'eft un malheur plein de blafme Ù* diffame 
De voir celui qui de Chriftfe reclame, 

Au lieu d'aimer la paix Ù* le repos 
Semer débat Ù* noife à tout propos. 

8 C'eft un malheur honteux & déteftable 
Quand il advient qu'un povre miferable. 
Au lieu d'eftre humble en fa nécejftté, 
Paroift enflé d'une vaine fierté. 

» Honte. — * Ce quatrain femble un portrait d'Henri III. 
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9 C'ejl un malheur de voir les rois ir princes^ 
Dominateurs de peuples ér provinces^ 
Au lieu d* aimer jufiice Ù* piété 
Nourrir erreur ir toute iniquité. 

I o C'efi un malheur qui dans le cœur me touche 

Quand un pajleur (pu pluftoft une fouche) 
Ne fe mouvant pour faire aucun devoir 
Veut de pajieur l'honneur Ù* gage avoir, 

I I C'eji un malheur qui mille maux apporte 
Quand le vulgaire afoyfeulfe rapporte 
Et par la main (tant il eji defborde) 

De nul cenfeur ne veut efire bridé. 

1 2 C'ejl un malheur quand cefte fière bejle 
Ne veut du tout rien croire que fa tejie : 
Quand il ne veut fuivre que f es dejîrs 
Et qu'il n'a loy ni Roy que fes plaifirs. 

XXII 

BIEN VIVRE POUR BIEN MOURIR 
Âvadt I 591 

I fay tantoft fourni ma traite 
Il faut fonner la retraite* 
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Je ne veux plus m enchanter 
Au fon d'une vaine lyre ; 
Et fi plus fofe chanter 
Seigneur, je veux ton los dire. 

2 Mon aage desjà s'avance. 
Puis que je fuis loin d'enfance; 
Adieu tous mes jeunes efbats. 
Le temps vole Ù* me convie 
A méditer mon trefpas 

Et le bien de T autre vie, 

3 Jamais tandis que nousfommes 
En ce monde, au rang des hommes, 
Nous n'avons rien de certain ; 

Le jour de demain, peut ejlre. 
Nous mettra fous autre main, 
Et aurons un meilleur efire. 

4 Comme au dedans des barrières 
L'on voit aux lices guerrières 

Le chevalier aprefté 
Tenir en arrejtfa lance 
Et demeurer arrefté 
Tandis que l'on fait filence. 
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// a la tefte baijfée 
Il a l'oreille drejfée. 
Au premier bruit du clairon ; 
Dedans le cœur il pétille; 
Et de lafcher l'efperon 
Chafque jambe luy frétille. 

Il faut en telle manière : 
Attendre Vheure dernière 
Pour au premier fon courir, 
Et cependant que nous fommes 
Au monde, pour bien mourir 
Bien vivre avecques les hommes, 

XXIII 

CANTIQUE DU PRINTliMPS 
Avant 1597 

Voici la faifon nouvelle 
Du printemps qui renouvelle 
Vefmail des prez isr des champs : 
Qui rend aux fources profondes 
La vijlejfe de leurs ondes 
Et aux oifelets leurs chants. 



8o 
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2 Vueille aujjt rendre en mon âme 
O Dieu! la célefle flamme 

Qui renouvelle la foy : 
Fay que mon luth ne refonne 
Fay que ma langue n'entonne 
Vers qui ne parle de toy, 

3 Cefi toy, Seigneur, qui difpofes 
Le projet de toutes chofes. 

De toy chacun élément. 
L'air, le feu, la terre & l'onde, 
De toy la beauté du monde 
A pris fon commencement. 

4 Ta main compajfe l'année 
Faifant d'une aile empennée 
Voler les fiècles, afin 

Que tout ce qui prend naijfance 
Croijffe & voife en décadence. 
Et qu'on en voye la fin. 

f A l'entrée de noflre aage, 
Nous contemplons une image 
Du renouveau qui produit 
Souvent la fleur & la fueille 
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Dont le laboureur ne cueille 
Nulle femence ne fruiS, 

6 Comme la terre efl couverte 
D'une broderie verte 

En ce temps ^ que le foleil 
Du ciel embellit la face, 
Et qu'il commande à la glace 
De faire hommage à fon œil, 

7 Ainfi t homme ejl-il fuperbe 
Quand la moijfon eft en herbe . 
Aveugle, qui ne void pas 

Qj/t avant qu'il ait fait un fomme 
L'été vient & puis l'automne, 
Puis l'hyver de fon trefpas, 

8 Ores par tout fe rencontre 
Mainte prairie qui montre 
De fes parterres les fleurs : 
Qyi varient leur parure, 
Leurs odeurs & leur peinture 
Par différentes couleurs, 

9 Et cela nous repréfente 
L'heur de la vie préfente 
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Qui par fa diverfité 
Tant les âmes enforcelle, 
Qu'en cette vie mortelle 
On cerche immortalité. 

I o Puis nous voyons les rivières 

Galloper en leurs carrières. 
Sans remonter contre-mont : 
Ceji ainfi que nos années, 
Sans retramer ' leurs journées, 
Dans le fépulchre s'en vont. 

I I Voici des zéphirs l'haleine, 
Qui feint d'alléger la peine 
Du laboureur desja las : 
Ainfi les faveurs repaijfent 

Les humains, & ne leur laijfent 
Qu'un vent de petit foulas. 

1 2 Les oifeaux, qui leur ramage 
Dégoifent dans un bocage. 
Pendant qu'on leur tend des rets ; 
Nous enfeignent que lieffe 
Efi la proye de trijlej/e 
Dans les mondaines forejis. 

' Sans refaire la trame. 



I 
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1 3 Pour vray ce neji rien quun fonge. 
Et un mafque de menfonge. 

Que ce monde où nous vivons : 
Ce neft rien quune pipee. 
Où mainte ame eji attrapée, 
Au train que nous pourfuivons. 

1 4 Comme en peu d'heure fe pajfe 
La grand' beauté de la face 

Du printemps qui l'hyver fuit : 
Ainfi de notre origine 
La mort coupant la racine, 
Noftre verdure s'enfuit. 

I f Comme les fleurs fe fanijfent. 
Les rivières fe tarifent, 
La bife ojie les zéphirs : 
Comme les oifeaux qui chantent, 
Bien tofi après fe lamentent, 
Ainfi f aillent nos déjirs, 

i6 O Dieu! cefl toy qui demeures ^ 
Sans que nos jours ni nos heures 
Changent ton ejlre confiant : 
Pendant que la mort faccage ; 
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1 



Et les beaux jours de noftre aage 
PériJJent en un inftant, 

1 7 Fay Seigneur^ que la journée 
Dont nojire vie ejl bornée, 
Soit fuivie de nouveau 

D'un jour qui fans cejje dure : 
Et nous donne la verdure 
D'un éternel renouveau, 

18 Lors, dun repos fans defirej/e^ 
D'une joye fans trifieffe, 

D'un jour fans nuiôl, jouyront 
Ceux qui en larmes isr peine. 
Dont cejle demeure eji pleine, 
Ton Chrift accompagneront, 

XXIV 

[profession de foi] 

Ctianfon fur le chant : Qui me confortera & donnera Uejjfe î 
(Fin du XVI « fiècle.) 

I Qui nous confortera, 
O chrejtiens, enfouffrance> 
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Dieu par Chrifi le fera, 
Nojlre feule efpérance. 
Chacun nous fait outrance. 
Pour cela feulement 
Qu'en Dieu nojlre fiance 
Avons totallement. 

2 Officiers Ù* rentiers y 
Inquifiteurs avecques, 
Procureurs, officiers 

De la cour des Evefques, 
De quejie vous ne faites. 
Mais d'argent Ù* de bien; 
Et les chrejiiens deffaites 
Par vos mefchans moyens. 

3 Bons Ù* loyaux marchans 
Et meffieurs dejujiice, 
Bons laboureurs des champs 
Et toutes gens d'office. 
Pour Dieu fans penfer vice, 
Efcoutez nojlre loy : 

Et fans quelque malice 
Expofer nojirefoy, 

4 Nous croyons au feul Dieu 
Qui a fait tout le monde : 
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Le Père en premier lieu 
Oà tout pouvoir abonde, 
La perfonne féconde 
Son fils, noftre Seigneur, 
Du quel a nous redonde 
Salut, bien & honneur, 

I Cefiuy efl Jefus Chrijl 
Qjii print noftre nature. 
Ouvrant le fainôf efprit 
En la vierge très pure : 
Puis fouffrit peine dure 
Et mort, en croix pendu; 
Fut mis en fépulture 
Au tombeau eftendu. 

6 Tellement tourmenté 
Aux enfers fit defcente; 
Puis eft rejfufcité 

En gloire triomphante : 
Monté au ciel Ù* s'abfenté 
Et de la doit venir 
En majefté patente 
Son jugement tenir. 

7 Aufainâi Efprit croyons 
Et fi croyons tEglife 
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En toutes régions 
EJlre une Ù" indivife, 
Nous croyons que remife 
EJi nojlre iniquité. 
Par la grâce en nous mife 
De divine bonté. 

8 La reJjurreSlion 

De la chair de tout homme 
Croyons fans fiâiion; 
AuJJi la vie en fomme. 
Etemelle, ainfi comme 
Confejfons advenir; 
Ne tenans rien de Rome, 
Ni voulons en tenir, 

9 Nous tenons purement 
La loy évangelique 

Ne voulans nullement 
Que l'humaine pratique 
Ses fonges y applique. 
V Eglife aujji le croit 
Et tient pour hérétique 
Qui cela ne reçoit. 

I o Dire font autrement 
Par tourtures cruelles. 
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Ceux la qui faujfiment 
Tourmentent les fidèles. 
Par force & par cmttelies 
Ils vuident les procez : 
Nefouffrez chofes telles. 
Seigneur^ cefl plus quajfez. 

1 1 Bien nous ohéyjfons 

Aux feigneurs & puijfances; 
Fidèlement payons 
Tribus y difmes & cenfes : 
Ne voulons faire offenfes 
A nul aucunement, 
Efcoutez nos deffenfes 
MeJJleurs de Parlement, 

1 2 De langue ny demain 
Point ne faifons d'efclandre : 
Dieu ne jurons en vain. 
Peur avons de l'offendre. 
Ceux qui font a reprendre 
Fuyons ; & paillarder, 

A Dieu fe faut attendre ; 
Ailleurs ne regarder, 

1 3 Devant Dieu proteftons 
Et devant tout le monde 
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Qu autre foy ne tenons^ 
Que de Dieu pur & monde '. 
Si par douleur profonde 
Confejfons autrement ^ 
De cœur cela n abonde 
Mais cefi là chair qui ment. 

1 4 Bien-heureux font ceux-là 
Qui fouffrent pour jujUce, 
Mal-heureux cejluy-là 
Qtti fouffre pour fon vice. 
Le Dieu qui fait jujtice 
A tous nos ennemis 
Nous foit toujours propice 
Comme àfes vrais amis, 

XXV 

CHANSON SPIRITUELLE 

Sur le chant da Pf. 86. 

(Fin du XVI* fiècle.) 

I Voici l'efté qui commence, 
Voici la belle femence 

' Pur et net. 
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Que ton voit jà verdoyer 
Et fur la terre ondoyer. 

Voici le mollet zéphire 
Qui doucettement foufpire 
Poujfant mille oifeaux divers 
Dejffus les branchages verds. 

2 Voyez de Dieu la merveille 
Dejfus cefte fleur vermeille, 
Qui fort comme d'un tombeau. 
Peinte d'un efmailfi beau, 

N'aguere il fembloit que morte 
Fufi la plante qui la porte : 
Son chef eftoit mal pigné 
Etfon beau front rechigné, 

3 Mais le foleil renouvelle 
Ores fa treffe tant belle 
Et redonne a toute fleur 
Nouvelle grâce Ù* vigueur, 

Cefte ci fe recolore; 
Une brodure luy dore 
Son beau corfet fleuronné 
Et fon beau crin couronné. 
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Voyez quelle fe fait belle 
Par cefle frange nouvelle : 
Voyez ces bois & ces eaux 
Oyez ces chantres oifeaux 

Jargonnans dejffus les branches; 
Voyez ces tourtres fi blanches 
Gayes de voir Ù* de fentir 
La terre fe revejlir. 

Soit qu elle prenne fa robe 
Soit que retourne fon globe 
Dans les cornes du toreau^ 
Elle na rien que de beau. 

Elle ejl très fertile en fomme 
Pour l'heur Ù* plaifir de l'homme : 
Ses thréfors & fes atours 
Sont à l'homme tous les jours. 

Mais efcoutez je vous prie, 
Au bord de cejie prairie, 
Près d'un ruijfeau doux-coulant 
Un chardonneret volant ; 

// nous dit en fon ramage. 
En ajfez difert langage. 
Comme nous devons Chreftiens 
Honorer Dieu defes biens. 
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7 Allons fous cefte colline 
Quun verd bocage avoifine, 
Pour louer Dieu nous ajfoiry 
Chantons fon nom jufquaufoir. 

Nefouffrons pas cefte honte y 
Puifque Dieu tient de nous conte, 
Que ce hocager pinçon 
Nous monftre noftre leçon. 

8 Nous avons la belle efchole 
De la celefte parole, 

Ou Dieu mefme nous prefcrit 
Ses louanges par efcrit. 

Célébrons doncques fans ceffe 
Les bontez de fa hautejfe, 
Paroiffante en l'univers 
En tant d'ouvrages divers. 

9 Mais magnifions la grâce 
Qui toute autre grâce paffe. 
Qu'il daigne nous pardonner. 
Voire fon Fils nous donner : 

Qu'il nous donne pour partage 
Son éternel héritage, 
Ou fa gloire nous verrons 
Et bien heureux nous vivrons. 
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lo Soit donc ta majefié fain6le, 
O Seigneur ! en gloire ceinte 
De tes anges glorieux 
Et de tes ejleus heureux : 

Au ciel un mefme cantique 
Avec accord magnifique 
Célèbre éternellement 
Un feul Dieu jufte & clément! 
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CHANTS POLÉMIQUES 

ET SATYRIQ^UES. 




CHANSON 

POUR LA CONVERSION DES PAUVRES PAPISTES IGNORANTS 

QUI ONT BON VOULOIR. 

Sur le chant : Dame d'Orléans ne plourr^ plus. 




AOVRES papifies retournez vous 
A Jefus qui eft mort pour nous, 

Paovres papifies débonnaire 
Qui déferez a Jefus plaire 
Vofire ignorance a trop duré 
Trop avez d erreurs enduré, 
Paovres papifies Ù'c. 

Laijffez mefchants cryer & braire 
Car il efi temps de vous retraire; 
Puifque Jefus vous efi prefché 
N'excufez plus vofire péché, 
Paovres papifies érc. 
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3 Laijfez donc toute idolâtrie; 
Venez a Jefus qui vous prie. 
Luy feul defcharge les pécheurs 
Les appelant par f es prefcheurs. 

Paovres papijies Ù'c, 

4 Laijfez moy ce vain dieu de pajie ' 
Qui voz biens, corps & âmes gafte; 
Ne vueillez donc plus adorer 

Ce dieu que voyez dévorer. 
Paovres papijies Ù'c. 

f Laijfez moy tidole de Romme 
Ceji antechriji qui tout confomme. 
Renoncez a tous ces larrons 
Avec leurs huiles Ù* pardons. 
Paovres papijies Ù'c. 

6 Laijfez moy ces malheureux prebjlres 
Plus que Judas mejchantz Ù traifires , 
Qui Jefus une foys vendit 
Et rendant l'argent fe pendit. 
Paovres papijies Ùc. 



> L'hoaie. 
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7 Laijfez moy leur puante mejje 
Qui la chrétienté fi fort blejje. 
Soyez contentz d'ung Rédempteur 
Car tout autre homme efi menteur. 

Paovres papiftes ire, 

8 LaiJ/ez moy tous ces chatemites, 
Moinez, bigotz, nonnains, hermites ; 
Et tout autre ordre defguiféy 

Car Jefus nefl point divifé, 
Paovres papifies ù'c. 

9 LaiJJez moy ces affamées beftes 
Qui tout ravijjent par leurs quefies : 
L'amCy par leur faulx pardonner ^ 
Les biens quilz pillent par donner» 

Paovres papiftes Ù'c. 

10 LaiJJez faux Chriftz & faulx prophètes 
Ventres ocieux ' faifantz prou * feftes. 
Six jours il convient labourer 
Au feptiefme Dieu honorer, 
Paovres papiftes Ù*c, 

' Oififs. — a Nombreufes. 
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1 1 LaiJJez donc toute paillardife. 
Ne vivez plus a vojire guife^ 
Tenez la foy a voftre efpoux 
Jefu Chrifl qui eft mort pour tous. 

Paovres papijies &€. 

1 2 Gardez qu'aucun ne vous furpreigne. 
Tenez la voye que Chrifi enfeigne, 

La vraye foy Ù* charité, 
Car il eft vie & vérité. 
Paovres papiftes retournez vous 
A Jefus qui eft mort pour nous. 

II 

CHANSON 

Contenant une partie des damnables erreurs &. abunons 
des nriiniflres de l'Antechrifl. 

I O prebftres, prehftres, ouyez voftre chanfon. 
En vos matines chantez cefte leçon ; 
Puis queftes tous plantez 
Contre Dieu Ù* raifon 
Vous ferez defplantez; 
Plus neft voftre faifon. 



i 
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2 O prebjtres, prebftres, laijfez vojlre mejlier. 
Oftés vos mejfes hors de vofire monjiier ', 

AuJJt vojlre coquille. 
Trop avez marchandé^ 
Prefcher fault ï évangile : 
Car Dieu Va commandé, 

3 O prebjlresy prebjlres, ne vous fouvient-il point 
Quand faijiez croyre ceji erreur & faulx^poinB 

Quen ce petit armoyre 
Jefus ejl en prifon *; 
Vous nous dijtez encoire 
La boitte ejl fa maifon. 

4 O prebJlreSy prebjires, voz erreurs font bien grans 
Q^e Dieufe laijfe manger a tels galandz. 

Aujji qu entre vos mains 
H faice tant des tours; 
Tant des dieux que des pains 
Vous mangez tous les jours. 

f O prebftres, prebjires, lyfez moy au premier 
SainÔl Luc; aux Aôles, irfainB Marc au dernier 

» Monaftère, églife. — » L'hoflie. 
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Jefus eji a la dextre 
Du père tout puijfant 
Ung jour doibji comparoiftre 
Juge refplendijfant. 

6 O prebjires, prebjlres en ce jour l'attendons 
Par la créance tout ainfi t entendons. 

Mais vous ne l entendez 
Vojire cueur n'y ejl pas, 
Car vous ne demandez 
Qu'argent Ù* bons repas, 

7 O prebjlres, prebjlres, voJlre erreur eJi prédit 
L' evangelijle faincl Matthieu l'a efcript : 

Vous ejles faulx prophètes 
Par œuvres Ù* par diâlz; 
Cecy vient de voz tejles, 
Vous nous avez feduiâlz. 

8 O prebjlres, prebjlres votre confejjion 
Voz pénitences ce n'ejl quabujton. 

Vous eJles dieux en terre; 
Les péchez pardonnez 
PluyCy vent Ù* tonnerre 
Dittes que gouvernez. 
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9 O prebjlres, prehftres ne demandez plus dons 
Pain, vin, chandelles, laijfez tous ces perdons ; 
Car vojlre purgatoire 
La bourfe a trop purgé. 
Jefus ejl nojire gloire 
Qui nous a foulage, 

i o O prehflres, prebjlres il vous fault travailler 
Dieu le commande, ou il vous faut prefcher 
Purement fa parolle 
Sans y rien adjoufter : 
Car elle paijt & faoule 
Lame, fans rien coujler. 

1 1 O prehftres, prehftres il vous fault marier 
Et voz commères du tout fault ouhlier. 

N'eftes vous pas infâmes 
D'avoir vefcu ainfi : 
Seduiâk avez femmes, 
Fille, chamhriere aujji, 

1 2 O prehftres, prehftres le temps eft maintenant 
Que voftre pape, ceft antechrift mefchant 

Et toute fa vermine 
Commence en tout lieu 
D'eftre mis en ruyne 
Par le glaive de Dieu. 
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111 

CHANSON [du PRÉDICANT] 
Par Euflorg de Beaulieu. 

1 Long temps y a que je vy en efpoir 
Quun jour jfauray liberté Ù* pouvoir 
D'aller prefcher l'Evangile dans France; 
Et fi quelcun ne le veult recepvoir 
Dieu éternel en fera la vengeance, 

2 Le temps pajftj'ay malfaiâl mon debvoir 
De le prefcher y mais je fais afçavoir 

Que ca ejié par ma grand' ignorance. 
Mais maintenant Dieu m'eft venu pourvoir 
Defon Efprit plein de toute fcience, 

3 Les faulx doÔleurs m'ont bien fceu decepvoir 
Par leurs décretz auxquelz on ne peult veoir 
Que faulcetéy hère fie & mef chance. 

Le bon Jefus leur doint apercepvoir 

Leur mauvais train; & leur doint repentance. 
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IV 

CHANSON [sur LES LUTHÉRIENS] 
Par Euftorg de Beaulieu. 

C'eft a grand tort que maint peuple murmure 
Contre Luther pour ce qua fa venue 
L'ydolatrie a ejlé mieulx congneue ; 
Que paravant de mainte créature. 

Audiôl Luther plufieurs ont faiôi injure 
Et l'a mauldiâî mainte gent incongneue; 
Mais Dieu fa caufe a tousjours foutenue 
Laquelle ejioit fondée en l'Efcripture. 

S'il eujl parlé defoy, à l'aventure 
{Comme le Pape & fa fe6ie pollue) 
Jamais fon dire ainfi n'eujl eu values- 
Mais vérité tient ferme Ù* tousjours dure. 
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CHANSON 

EXHORTANT LES CENS DES TROIS ESTATS A SERVIR DIEU 

EN PURE VÉRITÉ 

Sur le chant : Si de bon cœur vous aime, 8ic. 

Avant 1555 

1 Si de bon cœur ne t'aime 
Mon Seigneur, fay grand tort; 
Tu t'es donné toy mefme 

Pour me garder de mort. 
Satan m'avait tué. 
Tu m'as rejiitué 
Par tonfang précieux. 
Qui ces chofes oublie 
Il ejl trop vicieux. 

2 Cherchons de Dieu la grâce 
Tous d'un cœur pur Ù' net. 
Qui les péchez efface 

Du vray croyant parfait, 
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Cela n'oubliez pas. 
Jufquau jour du trefpas 
En luyfeul efperons; 
En fin de nojire vie 
Par luyfauvez ferons, 

3 // ne vous doit defplaire, 
Meffieurs des Trois Efiats, 
Si je ne veux complaire 
Aux mots quon fait à tas. 
Souvent en vos maifons 
Vous vivez fans raifons 

Et fans nulle équité, 

A vous Prefires, commence ! 

Efcoutez vérité: 

4 Entre vous, gens d'Eglife, 
Qui vendez Sacremens, 
Cela n'ejl point la guife 

Ny les enfeignemens 
Que Jefus a donnez. 
Vos faits font condamnez 
De Dieu, N'en vendez plus; 
Faites en pénitence, 
Amendez le furplus. 
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f MeJJieurs de la noblejffiy 
Pour Dieu, amendez vous. 
Vivez en grand" liejffe 
Suivant Chriji voftre efpoux 
Il eft le Roy des Roys; 
Obfervez donc fes loix : 
Domtez vos appétits; 
Monjirez vraye fcience 
Aux grands Ù* aux petits. 

6 Vous, laboureurs de terre. 
Et bons marchans aujji. 
Gardez vous de mal faire 
Et de trop grand foucy; 
Ne f oyez convoiteux 
Ny de bien faire honteux. 
Servez Dieu en vos cœurs ; 
Vivez en patience 
Et vous ferez vainqueurs. 
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VI 

CONSOLATIONS AUX FIDÈLES 
CONTRE LES ENNEMIS DE LA VÉRITÉ DE DIEU. 

Avant 1 569 

1 Quelle fureur enflambe vos efprits 
Vous qui voulez forcer la Loy de Dieu > 
De quelle rage eft vojlrefens efpris 
Vous qui ofez vous vanter en tout lieu 

De renverfer 
Froijfer 
Flejlrir 
Meurtrir 
Tous ceux 
Qui efpèrent. aux deux > 

2 Ceux font haineux du romain Antechriji 
De fes erreurs & fuperjlitions : 

Qui leur fiance ont au feul Jefus Chrift 
Pour recevoir fes bénédiâlions : 
Qui fes abus 

N'ont plus 

Au cœur 
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Vainqueur 
Du mal 
Qui vient du Loup-Papal. 

3 EJlimez vous que ce qui eji mortel 
Ne foit fubjeâi a la Divinité? 
EJlimez vous voftre bras eftre tel 
Qu'il puijfe en nous montrer Ja cruauté? 
Que fon fecours 
N'ait cours 
En nous 
Jaloux 
De voir 
Voftre inique pouvoir? 

4 Le Tout'PuiJfant ne delaijje jamais 
Les affligez qui recourent à luy : 
C'ejl lui qui donne Ù* la guerre Ù* la paix 
C'ejl lui qui ejl noftre force & appuy : 
C'eji lui qui peut 
S'il veut 
L'arroy 
D'un Roy 
Changer 
A celuy d'un berger. 
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f Par un clin d'œil il peut mettre à l'envers 
Tous les dejjeins Ù* complots des humains : 
Quand il luy plaift tremble tout l'univers 
Voire le ciel ouvrage de fes mains. 
Sans fa faveur 
Tout l'heur 
Mondain 
Eft vain 
Et rien 
Ne peut venir a bien» 

6 Mille efquadrons Ù* dix mille eftandars 
Mille canons horribles, foudroyans, 

Ni tout l'effort de cent mille foudars 
A noftre mort fièrement abboyans 
Tout en un tas 
N'ont pas 
Pouvoir 
D'ajfeoir 
Sur nous 
Le feu de leur courroux, 

7 Plujlojl le ciel fera croijire & pleuvoir 
Une moiffon de guerriers courageux, 
Plufiofi la pierre on verra recevoir 
Vifage d'homme, afin d'aider à ceux 

Qui du Seigneur 
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L-honneur 
Ont pein6i 
Empreint 
Et pris 
Au fond de leurs efprits. 

8 Car comme advint au Roy de Babylon 
Duquel le camp par V Ange fut desfait ^ 
De nos haineux le vif âge félon 
Verrons périr ; aujjitoji que fut fait 

Ce grand projeôi 

Subje6i 

Au vueil 

Du feul 

Qui tient 
Ce que le ciel contient. 

9 EJireignez donc vojlre fanglant dejtr. 
Vous conjurez encontre le troupeau, 
Qui veut de Chriji la fainôfe Loy faifir 
Et prendre addreffe enfon divin flambeau, 

Et non au fard 

Caffard 

De ceux 

En eux 

Deceus 
Des papiftes abus. 



I 
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VII 
CHANSON [sur LA PAPAUTÉ]. 

Vabus eji grand de tAntechrift Romain 
Qffand ilfe dit en la place de Dieu : 
H n y fera aujourd'hui ny demain y 
Bien quefubmis il aye de tout lieu 
Princes & Rois 
Aux loix 
Quil veut 
Et peut 
Forger 
Pour nous endommager. 

Oà trouve-t'On que les Apojlres fiinâls 
Ayent permis qu'on les vienne adorer ? 
N'ont ils pas dit qu'ils ejloient tout humains 
Et comme nousfubjeôis à defroger 
Du mandement 
Vrayement 
Divin 
Bénin 
Et doux 
Qu'ils ont receu pour nous > 

8 
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3 Le Seigneur dit quil faut rendre à Céfar 
Ce qui luy vient ^ faifant le mefine à Dieu; 
Mais tAntechrifi, homme vain Ù* caffard 
Met fous fes pieds ce pajfage en tout lieu, 

Ne gardant poinSl 
Un poinB 
Des loix 
Des rois 
Qîie Dieu 
A mis en ce bas lieu, 

4 Luy qui fe dit de Jefus Lieutenant 
Souffre dans Rome un publique bourdeau. 
Bref tout fon foin neft que d'aller fillant 
L'œil d'un chacun par un épais bandeau, 

Qui tout mieleux 
Fieleux 
Rendrait 
Mal droit 
Le cœur 
Qjjii luy feroit faveur. 

f De l'Antechrifi ne faut fuivre les loix; 
Ne craignons pas fes fulminations. 
Suivons de Dieu la pure & fainSe voix 
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Qui a mercy prend toutes nations. 
Le Tout Puijfant 
Tonnant 
Seul peut 
S'il veut 
Froijfer 
Cil qui l'ofe offenfer. 

6 Ceux qui ne font du nombre des ejleus 
Sans cejfe vont cheminans en la nuiâi, 
Et font tousjours maculés & poilus; 
Car dejfus eux lefoleil point ne luit 

Pour leur montrer 
Au clair 
Le fard 
Cafard 
Qui fait 
Qye chacun d'eux meffait 

7 Ores foyons à fuivre diligens 

Le droit chemin qui nous guide la haut. 
Et ne foyons à lire négligens 
Les facrês dits du Souverain d'en haut; 
Car il le veut 
Et peut 
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Froijffir, 
Cajffer 
Meurtrir 
Q^i les voudra fuir, 

8 Certes le Dieu miféricordieux 
Reçoit tous jour s le pécheur pénitent; 
Mais il confond teflevé orgueilleux 
Quifonfalut es œuvres va cherchant. 

Car du Sauveur 
L'honneur 
Du don 
Il fond, 
Et fait 
Un horrible forfait. 

9 Nos wuvres font puantes devant Dieu ; 
Nous ne pouvons d'icelles nullement 

Luy en payer les fautes qu'en ce lieu 
Nous commettons vivant iniquement. 
Mais l' Homme-Dieu 
Au lieu 
De nous 
Pour tous 
S'offrit 
A la mort qu'il fouffrit. 
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10 Doncques à Chrijt rendons gloire à jamais; 
Ne nous montrons ingrats en fon endroit 
Puifquil a fait au Père noftre paix 
Nous enfeignant le chemin pur & droit; 
Et quaujourd'huy 
Par luy 
Nos cœurs 
Vainqueurs 
Soient faiôls. 
Des fataniques faiâis. 



VIII ^ 

CHANSON [contre LA PAPAUTÉ] 
Sur le chant : De Pienne. 

i Sus Cardinaux, Archevefques 

Et Evefques, 
Venez tous me fecourir. 
Moines, Preftres & Hermites, 

Jéfuites, 
Venez pour me voir mourir. 
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2 Car je fuis au liai gifante 

Fort dolente, 
Navrée de toutes parts, 
Qyi pis efl : mes adverf aires 

Et contraires 
Renforcent fur moy leurs dards. 

3 II ejl force que je meure 

A cejte heure, 
Puifque mon chef efl mis bas, 
Qyi fe difant Dieu en terre 

Fait la guerre 
Aux Rois, Princes & Primats. 

4 Mais devant que je trêpaffe 

Chacun face 
Devoir d'efcouter mes diâts : 
Car pour ma mefchante vie 

Suis bannie 
A jamais du Paradis. 

f Papauté fuis appellée 
Qui mejlée 
Me fuis de perdre la gent : 
Envoyant dedans la flamme 



CHANTS POLÉMIQUES. I I9 



Corps & âme 
Du riche & de IHndigent. 

6 Je fuis la mère nourrice 

De tout vice 
Et d^ abomination ; 
Enyvrant les Rois & Princes 

Et provinces 
De la fornication. 

7 Tellement que fus princejfe 

Et maijirej/e 
Sur toutes les nations, 
Sans quon ofafi contredire 

A mon dire 
Ni à mes inventions. 

8 Maintenant fuis prifonnière; 

Ma bannière 
Ne me faut plus mettre au vent, 
En chantant des dieux eftranges 

Les loUanges 
Pour foujlenir leur convent. 

9 O que je fuis malheureufe, 

Douloureufe! 



I20 LIVRE DEUXIÈME 

LaSy que dois je devenir > 
Moy qui difoye que orage 

Ny naufrage 
Ne me pourroit advenir. 

I o Je fus tant prefomptueufe 

Orgueilleufe, 
De me vouloir tant vanter : 
Ofant bien par mon audace 

En la place 
Du grand Dieu me préfenter. 

I I Dont il faut pour ma demeure 

Chofe feure 
Que je defcende au plus bas 
Du puant infernal gouffre 

Plein de fouffre 
Pour crier toujours^ helas I 

1 2 Or je veux Ù* fi ordonne 
Qtte perfonne 
Ne face plus mention 
De l'Antechrift miférable 

Fils du diable 
Enfant de perdition. 
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1 3 Mais que chacun prenne cure 

Et procure 
Son renom audacieux 
Et le mien, tous deux, défaire : 

Car contraire 
Chacun efl au Dieu des deux, 

14 Je veux que de moy on chante : 

La mefchante 
Qjti jufquau ciel sejlevoit. 
Elle ejt cheute & ahyfmêe 

La damnée 
Qui tout le monde enchantoit. 

i f Sus donc, Satan, vien me prendre 
Sans attendre : 
Ouvre ton gouffre & tes huis 
Car foudain jufques au centre 

Faut que j'entre 
Des profonds infernaux puits, 

16 Et vous Caphars pleins d'envie, 
Vojire vie 
Et vos honneurs périront : 
Vos chapeaux^ aujji vos mitres 
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Et VOS titres 
Pas ne vous garantiront. 

17 FaujUTe race de vipère ^ 

Voftre père 
EJi ce mefchant Antechrifi; 
Vous tafchés tous a dejiruire 

Par martyre 
Lesfervans de Jefus Chrift. 

1 8 J'ordonne pour vojire peine 

Quen la Géhenne 
Du feu qui nejieint jamais 
Soyez misy faifans demeure 

Dès cejie heure 
Aux gouffres les plus punais ' . 

1 9 * Cardinal de la Ruine * 

Tu es digne 
D* avoir place au plus bas lieu 
D* enfer; car dès ta jeunejfe 

Tu ne cejfe 
De faire la guerre à Dieu. 

« Puants. — * Cardinal de Lorraine, jeu de mots quî fut 
très-populaire. 
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20 Tous autres Prélats en fomme 

Qui de Rome 
Avez vojlre éleBioriy 
Avec moy en corps Ù* âmes 

Dans les flammes 
Souffrirez damnation ; 

2 1 Et vous Moines ù* Moinejffes 

Et AbbeJJes 
Tous pleins de mefckanceté 
En abufant la perfonne 

Qtii vous donnCy 
Sous ombre defainÔleté; 

22 Enfemble cefie canaille 

De Preftraille 
Vivant en oifiveté. 
D'entrer aux profonds abymes 

Eftes dignes; 
C'efl ce qu'avez mérité, 

23 Or tout peuple de la ronde 

De ce monde 
Chantez en communauté : 
Maudite foit la journée 



124 LIVRE DEUXIEME 

Que fut née 
La mef chante Papauté I 

24 Et que chacun sesjouyjfe 
Et benijfe 
Son ijjue Ù* dernier jour y 
Chantant de Dieu la viâfoire 

Et fa gloire 
Déformais & fans Jejour. 



IX 

CHANSON [contre LE CLERGÉ] 
Par Euftorg de Beaulieu. 

ir46 

I Prefchez leur rien qui vaille 
Et Hz vous brujleront. 

Le Pape & Cardinaulx 
Font des édiâfs nouveaulx, 
Mais s argent on leur baille * 

» Mais fi on leur donne de l'argent. 



I 
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Ils en defpenferont, 

Prefchez leur rien qui vaille 
Et ils vous brujleront, 

2 Evefques pleins d'anneaulx ' 
Font des efdiôlz nouveaulx 
Que quand fault quon travaille 
Chaumer commanderont. 
Prefchez leur Ù'c. 

^ Ahbez gras comme veaulx 
Font des ediSls nouveaulx 
Que toute la Moynaille 
Pour chanter nourriront, 
Prefchez leur Ù'c. 

4 Un tas d'officiaulx 
Font des ediôis nouveaulx 
Qye toute la Prejiraille 
Par leurs loix régiront, 
Prefchez leur &c, 

5* Minijlres Generaulx 
Font des edi6lz nouveaulx 

' Aux doigts pleins d'anneaux & de bagues. 
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Affin que point ne faille 
Le revenu quilz ont, 
Prefchez leur &c. 

6 Chanoynes & Prejlreaulx 
Defplyent leurs joy aulx 
Leur Mejfe & Reliquailley 
Vendent Ù* marchans font, 

Prefchez leur Ù'c, 

7 Moynes ù* Moyneteaulx 
Ont des propos fi heaulx 
Q^'ilz tirent leur viâiuaille 
Par la myne quilz font, 

Prefchez leur Ù*c, 

8 Les Nonnains de Bordeaulx ' 
Font des petits moyneaulx. 

Si font bien en Ttaille ", 
Et par tous lieux où vont, 

Prefchez leur rien qui vaille 
Et Hz vous brufleront, 

» L'auteur, qui était de Beaulieu en Limoufin, avait paffé la 
première partie de fa vie à Bordeaux. 
■ Elles font de même en Italie. 



CHANTS POLÉMIQUES. I 27 

X 

CHANSON [contre LE PAPE] 

Par Euftorg de Beaulieu. 

Sur le chant : Te remues-tv gentil fillette ! 

15-46 

1 Dormoy tu? 
Dormoy tUy dy, grojffi hefte^ 

Dormoy tu? 

2 Lorfquon t'offrit ta grand crejle ' 

Dormoy tu? 
En la mettant fur ta tefte 
Dormoy tu ? Dormoy tu, dy, grojfi befte ? 

î Que devint lors ta berrette? 
Dormoy tu? 
Et ta petite robette, 
Dormoy tu? Dormoy tu, dy, grojffi befte? 

4 En forgeant la meffe infeôle 
Dormoy tu? 

« La tiare papale, à triple couronne. 
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De quoy fert'il l'avoir faiôfe^ 
Dormoy tu ? Dormoy tu, dy, groffe befte } 

f Caffant la viande nette ' 
Dormoy tu> 
Et le mariage honnejle, 
Dormoy tu? Dormoy tu, dy, grojfe befte > 

6 Ordonnant fefte fur fefte 

Dormoy tu? 
Et approuvant mainte feÔie 
Dormoy tu > Dormoy tu, dy, grojfe befte? 

7 Faifant guerre de conquefte 

Dormoy tu? 
Et faifant d'or fi grand quefte 
Dormoy tu? Dormoy tu, dy, groffe befte? 

8 Lifant l'Efcript du Prophète 

Dormoy tu? 
Vois tu pas comme il te traiâle* ? 
Dormoy tu ? Dormoy tu, dy, grojfe befte ? 

* En ordonnant la privation de viande faine, le jeûne. 

* En te fignalant comme TAntechrift. 
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XI 

CHANSON [contre LE PAPE ET SES SUPPOTS]. 

Sur le chant : Touche^ leur * VantieailU. 
Avant 1555 

1 Le Pape & les fiens tous 
Cefi un troupeau de loups. 
Maudite coquinaille 

EJi qui les ferviront. 
Donnez a tel canaille 
Et ils vous fauver ont, 

2 MeJJieurs les Cardinaux 
Pardonnent tous les maux. 
AuJJi fait la Preftraille 
Qui de vous fe riront. 
Donnez leur de cliquaille * 
Et ils vous fauver ont, 

' Jouc{ leur. L'anticquaille était un air joyeux pour la danfe. 
(Voy. Rabelais.) 

2 Efpèces fonnantes : dangere, Kltn0fn, XfyxX/fsfV. 

9 
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3 Evefques & Abbez 
Sous leurs mitres courbez, 
Ce neji que ribaudaille. 
Et vous abuferont. 
Donnez à tel canaille 

Et ils vous fauveront, 

4 Celefiins font menteurs 
De tous maux inventeurs^ 
Se font mis en bataille 
Mais plus forts ne feront. 
Donnez leur de cliquaille 
Et ils vous fauveront, 

^ Qui font ces grands ventreux > 
Ce font cornards Chartreux, 
Nourris comme volaille, 
Et vos biens mangeront. 
Donnez à tel canaille 
Et ils vous fauveront. 

6 Croifards ' & Bernardins 
Aiment bien les boudins ; 

i Moines barrés? 
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AuJJt font la tripaîlle; 
Tant ils avaleront. 
Donnez à tel canaille 
Et ils vous fauveront. 



8 Ces goUillards Jacobins, 
Beaux tailleurs de loppins^ 
Maudite truandaille 
Partout fe fourreront. 
Donnez leur de clicaille 
Et ilvous fauveront. 

9 Q?^ font ces Auguflins^ 
Grands engouleurs des vins. 
Aimans bonne piaille 
Dont leurs doigts lécheront. 
Donnez leur de cliquaille 
Et ils vous fauveront, 

10 Carmes ce font charmeurs 
De Dieu grands blafphémeurs . 
Le grain ont Ù* la paille; 
Encor vous maudiront. 
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Donnez leur de cliquaille 
Et ils vous fauveront. 

11 ' 

1 2 Le Pape Ù* tous les fiens 
Eft un troupeau de chiens 
Qui le monde tenaille^ 
Mais ne profiteront. 
Donnez leur de cliquaille 
Et ils vous fauveront. 



XII 

CHANSON [contre LE PAPE]. 
Sur le chant : Verbum bonum, Sic. 

I Or, efi le nom bien ejlevé 
Et le vitupère * aggravé 
Du Pape qui avoit cave ' 
Une fojfe ou fil ^ y a, 

' On fupprime ici deux ftrophes trop libres, l'une (7) contre 
les cordeliers, l'autre (1 1) contre toutes les nonnains. 
a Blâme. — - î Creufé. — 4 Filet. 
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2 Quand des fiens lefalut hafta^ 
Force huiles il leur data 
Enfon Purgatoire nata, 

Là où maint bail il y a, 

3 II a bafti plufieurs gros nids 
Les uns des pies bien garnis , 
Les autres, de moineaux fournis 
Chantans leur brinborion ' . 

4 Mais il ejljà bien adverti 
Defon crédit anéanti; 
L'Evangile ïa amorti 
Avec tout f on perpetuon. 

f O le mefchant traiftre ennemi 
Qui s'ejl nommé Jt grand ami! 
Mais on n'eji plus fi endormi 
Quon ne voye ce qu'il faut la, 

6 Las^ que de monde il efchauda 
Quand en la mejfe fe fonda 

— * Leur bréviaire, hreviarium. 



1)4 LIVRE DEUXIÈME 



Et fonfalut luy commanda ^ 
Car là toute fraude il y a, 

Aaaay aaa, 
Aaaa, aaa, 
Aaaa, aaa^ 
Avarice a fait cela. 



XIII 

CHANSON NOUVELLE 

DE LA MESSE DÉSESPÉRÉE ET ENRAGÉE VOYANT APPROCHER 
SA FIN ET HORRIBLE RUYNE. 

Sur le chant : dji à grand tort que moy povrette endure, 

1 Cejt à grand tort que moy mejps tant dure 
Et que je foye pour fi bonne tenue; 

Plus faulfe chofe ny a dejfous la nue : 
Plus endurer on ne veult telle ordure, 

2 fay trop duré; il eft temps que je meure. 

« A mort ! A mort I » tout le monde me crye : 
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Comme monnoye faulfe l'on me defcryey 
Dont voys^ tomber; je fuis desja trop meure, 

3 Ceft le fupport que fay de vousfainôi père ? 
Ou font vos gens ? Ou eji vojlre clergie 

Par qui l'eglife fi très mal ejl régie ? 
Si mal me vient, ce vous efi vitupère» 

4 Ny a il droit, ny a il efcripture 
Par qui je foyjp prouvée & maintenue ? 
Plus contredire je ne puis toute nue 

A Vérité qui contre moy procure. 

f Tous mes fuppotz, maintenez vojire mejfe, 
Qua vous * fe plaint bien dolente & marrie : 
Vojlre grand pance fi longtemps a nourrie l 
Vous la perdrez, fi ainfi l'on me defchajffe, 

6 Si n'ay fecours de vous aufquelz me fie 
Diverfitez de befies infenfées 
Et defguifées, feront bien mal penfées 
Car Vérité puijffante me deffie, 

" Dont je vais... — * La quelle à vous fe plaint. 
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7 Tous mes chafteaulx, prieureZy autelz, chapelles, 
Clochiers Ù* croix, monajiéres ù* cures : 
Mes triumphantes chanfons, marchez & foyres 
Ruyner voys, puis que la mort m'appelle. 

8 Mes champions, monftrez vofire vaillance! 
Si vérité par droiB ne povez vaincre 

Par tefcripture, par la plume Ù* t encre, 
Brujlez, noyez, tuez en abondance, 

9 A droit ou tort fault que ceft évangile 
Soit rué jus ou du tout fuis perdue; 
Car plus heureufe feroye de efire pendue 
Q^e auprès de luy ejlre en village ou ville, 

10 Par voftre effort fi le povez confondre 
Plus vous feray riches que fuftes oncques : 
Satan mon père vous maintiendra, fi doncques 
Tous d'ung accord a ce voulez entendre. 

1 1 Cefi un rejfort que ferez par Concile 
Non gênerai, mais fecret en vozf ailes 
Sans y admettre contraire aux Decretalles; 
Ou autrement ne vous fer oit facile. 
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XIV 

CHANSON [contre LA MESSE] 

Sur le chant : Mignonne la Gorrière, 8(c. 
Avant 1555 

1 A vous me plainds, fain^i Père, 
Moy mejfe tant gorrière ' 

A vous me plainds, fainB Père, 
De voftre abufion, (bis) 

2 Grégoire * m'a fait faire ^ 
Moy meffe tant gorrière, 
Grégoire m'a fait faire 
Contre la pajjton. (bis) 

3 Je feins Chriji en taumoire î 
Moy meJfe tant gorrière^ 

» Pimpante j coquette. 

a II en vient bien ung aultre 

a Plus gorrier Ce plus mignon. » (CllANSOIf : fions yrontjover ) 
a Le pape Grégoire I", 540-604. 
7 En l'armoire aux hosties. 
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Je feins Chrift en l'aumoire 
En grancf confufion. (bis) 

4 Je fuis la propre mère y 
Moy meffe tant gorrière. 
Je fuis la propre mère 
Du fils de perdition, (bis) 

f fay forgé Purgatoire 
Moy meffe tant gorrière^ 
J'ai forgé Purgatoire 
Et mainte oblation ' . (bis) 

6 Je fay forte barrière, 
Moy meffe tant gorrière. 
Je fay forte barrière 
Contre falvation ^. (bis) 

7 AuJJi fuis la terrier e 
Moy meffe tant gorrière, 
AujJi fuit la terrière 
Où loge fiction, (bis) 

> Maint revenu du clergé. — ^ Le falut. 
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8 Tay trouvé la manière, 
Moy mejfe tant gorrière^ 
J'ay trouvé la manière 
De toute infe6iion, (bis) 

9 AuJJi fuis threforière, 
Moy mejje tant gorrière^ 
AuJJifuis threforière 

D* abomination, (bis) 

10 Je fay les Prebjlres vivre, 
Moy meJfe tant gorrière, 

Je fay les Prebjires vivre 
De fornication, (bis) 

1 1 Je fuis la larronière, 
Moy meffe tant gorrière. 
Je fuis la larronière 

De la Religion, (bis) 

1 2 De tous maux fuis fourrière, 
Moy meffe tant gorrière. 

De tous maux fuis fourrière 
De mon invention, (bis) 
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1 1 Germains mont mis arrière, 
Moy mejfe tant gorrière, 
Germains m'ont mis arrière 
Et mainte nation, (bis) 

1 4 François ne m'ayment guère y 
Moy meJjTe tant gorrière, 
François ne m'ayment guère, 
Sçachans ma fiâiion. (bis) 

I f Aux moines fuis matière, 
Moy mejje tant gorrière. 
Aux moines fuis matière 
De défolation, (bis) 

1 6 Chacun me fait prière, 
Moy meJfe tant gorrière 
Chacun me fait prière 
Fuir confujton. (bis) 

1 7 Dont faut, las, prendre terre, 
Moy meJfe tant gorrière. 

Dont faut, las, prendre terre. 
Hors toute nation, (bis) 
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18 Car un chacun fait guerre^ 
A moy mejfe gorrièrCy 
Car chacun me fait guerre 
Pour ma damnation. 



XV 

CHANSON [contre LA MESSE] 
Avant 1555 

Que ne faittes vous diligence 
Mes fuppojtsy de me fecourir : 
Je fuis ajfaillie à outrance, 
Je nefçay à qui recourir; 
Je crois qu'il me faudra mourir I 
CapharSj caphars, moines tondus 
Prejires queftes vous devenus^ 

Regardez ma peine Ù'fouffrance 
Et accourez de tous cojiez, 
D'EfpagnCy Italie & de France : 
Et cejle Evangile m'ojiez. 
Que ces Prédicans foyent jetez 
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Par feu ^ ou nous fomrnes perdus, 
Prejires quefies vous devenus > 

3 fay fi bien nourri vojlre pance ! 
Mais je voy bien que ceji en vain, 
Car vous dormez (comme je penfe) 
Un chacun avec fa nonnain. 
Hélas, mettez icy la main, 

Ou nousfommes tous confondus. 
Preftres quefies vous devenus > 

4 Armez vous d'efpée & de lance, 
Laiffez efiolles & phanons; 
L'Efcriture fainte s avance 
Contre qui puiffance n avons : 

La ne peuvent rien nos canons. 
Sophifies, arguments cornus, 
Prefires, quefies vous devenus^ 

f Voyez vous pas la défiance 
Qjie vous font en publiques cris 
Ces prefcheurs qui n'ont nuluy fiance ' 

' Confiance à aucun. 
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Qu'en Jeftts & en fes efcrits > 
Plus ne ferez Pères confcrits 
Et perdrez tous vos revenus, 
Prejlres quejies vous devenus^ 

6 Si nefcoutez fans dejlayance 
Mes cris & lamentations, 

En malheur vois tourner ma chance. 
Plus n aurez d'adorations, 
D'offrandes, ni d^oblations. 
Mes autels demourront tout nuds. 
Prejires queJles vous devenus > 

7 Je difoy par mon arrogance 
Avoir fur Dieu authorité. 

Le faire venir en prefence 
Quand javoy cinq mots récité ; 
Mais t Evangile on a cité 
Qui monjlre mes faits ejire nuls. 
Prejires quejies vous devenus ? 

8 Je cognoy ma maie mefchance 
Ma grande abomination ; 

Je confejfe ïhorrible offcnfe 
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Contre Chriji & fa PaJJion, 
Tant de maux, par mafaâiion, 
Qui font aux Chreftiens advenus, 
Prejtres quejles vous devenus > 

9 Vous avez fait grande prévoyance 
Du médecin y fur efchaffaux ' ; 
Mais débile eji ma rejijtance 
A l'Evangile &fes ajfaux. 
Faites aux Chreftiens mille maux; 
Rien n'y font fyrops ny bolus. 
Preftres queftes vous devenus^ 

I o Je croy que pour toute allégeance 

Un clyftère me faut donner 
Pour vuider, car plus n'ay puiffance 
Contre Jefus un mot fonner. 
Il me faut terre abandonner ^ 
Defcendre aux infernaux palus • / 
Preftres queftes vous devenus ? 

I I Ainfi va, par juftefentence. 
Le Mejfe, bas, à tous endroiâis. 

» Les fupplices pafTaient pour un remède. — * Marais. 
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Plus ne peut faire réfiftance 
Où de Jefus régnent les droiôis. 
Vous n'en lécherez plus vos doigts, 
Ny gens par vous circonvenus. 
Prejtres queftes vous devenus > 



XVI 

CHANSON [contre LA MESSE]. 
Sur Je chant: Harry, harry l'afne, &c. 

Avant 1555 

1 Une tefte rafe 

Se veji de drapeaux \ 
Comme pie jafe 
De mots fériaux ^ ; 
Et fe contrefait 
En la mejfe infâme, 
Etfe contrefait, 
O le grand forfait ! 

2 A fa mode frif que ^ 

' De blanc. — « Confacrés. — î Fraîche, nouvelle, galante. 

10 
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Ce lourdaut taquin ' 
Joue fa morifque ' 
Au lan de quinquin ^ . 
C'eji tout ce qu'il Jçait 
En la mejfe infâme ; 
Ceft tout ce quilfçait. 
O le grand forfait ! 

"] Par fa belle farce 
Se mocque de Dieu, 
De Jefus efface 
Le fan g en tout lieu, 
Le maraud infait ^\ 
En la meJfe infâme, 
Le maraud infait. 
O le grand forfait ! 

ï Tdccagno, mefquiii, vilain, occupé de minuties. 

2 Danfe d'Arabes ou de Maures. 

î Je crois qu'il faut lire au lan^kinckct^eit. En vieil allemand, 
on trouve ttas Mnckt>orn, fignifiant cornet à bouquin, huccina 
(mot genevois: quinquerne). Peut-être me permettra-t-on d'en 
inférer que kinck, mis au diminutif & déprécié en outre par le 
fens de campagnard, de trivial, attaché au mot îand, défignait 
bien, pour les luthériens : le ferpent d'églife. -— 4 Infeft. 
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4 // joue Ù* tracaffe 
Comme un vrai monin ' 
Et de paffe en pajje 
Fait maijire Gonin ^ ; 
Le fait & défait, 
En la mejfe infâme, 
Le fait & défait. 
O le grand forfait I 

f De faire fe vante 
L'office divin, 
Par cela qu'il chante 
Pour fa fouppe au vin 
Enfon gobelet 
En la mejffe infâme, 
En fon gobelet, 
O le grand forfait ! 

6 Pour une lippêe 
Qu'on luy donnera. 
Ou une fouppée 
H vous fauvera; 

' Moineau. — * Maître Gonin, preftidigitateur, rufé fripon. 
Voyez le Magafin pittorefque, 1850, p. 216. 
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Et pour un niquet ' 
En la meffe infâme, 
Et pour un niquet. 
O le grand forfait I 

7 // dity par magie 
Du faux Hildebran ^ , 
Jefus efire en vie 

En fon pain de bran ' : 
Mais point vray il n'eft 
En la mejje infâme 
Mais point vray il n'eji. 
O le grand forfait / 

8 // dit quil pardonne 
A tous y les péchez, 
Qu'il fait & qu'il donne 
Joye aux trefpajfez. 
Qui le croit fol efi 

En la mejfe infâme 
Qui le croit fol ejt. 
O le grand forfait I 

9 De Rome le Pape 

I Obole, maille. — * Grégoire VII. — î De pâte. 
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En fait bien fes choux ; 
Tous les biens en happe 
DeJJus & dejffous : 
C'eft homme imparfait 
Par la meffe infâme, 
C'eft homme imparfait. 
O le grand forfait ! 

XVII 
NOËL NOUVEAU 

DE LA DESCRIPTION OU FOUME ET MANIERE DE DIRE LA MESSE. 

Sur ce chant : Hari, houriquet. 

if64' 

1 L'on fonne une cloche 
Dix ou douze coups; 

I En tête de la chanfon fe trouve cet avant-propos, dont le 
dernier vers peut-être contient quelque anagrannnne. 

AU LECTEUR. 
Ce Noël qui t'eft à cette heure 
Préfentë, n'eft pas fans raifon ; 
Car il faut bien que tu t'afleure 
Que voici fa droite raifon ; 
VÉRITÉ DÉCOUVRE TOUT. 
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Le peuple s approche y 
Se met à genoux; 
Le prejirefe veji. 
Harl, ha ri l'afne, le preftre fe veft, 
Hari bouriquet ! 

2 Du pain fur la nappe ^ 
Un calice dor, 

H met; prend fa chappe^ 
Dit : Confiteor. 
Le peuple fe taifl. 
Hari, hari Tafne, le peuple fe taift, 
Hari bouriquet! 

3 Si tofl qu'il achève. 
Le peuple efcoutant 
Sa parole ejlève 

Et refpond autant 
En plus haut caquet, 
Hari, hari l'afne, en plus haut caquet, 
Hari bouriquet ! 

4 jlprès /'Introïte 
Et quelque oraifon, 
Dit y la chatemite : 
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Kyrie leyfon, 
Des fois plus de fept. 
Hari, hari Tafne, des fois plus de fept, 
Hari bouriquet ! 

f Puis chante une épijire 
Par grand' fainâleté, 
Couvrant fous ce tiltre 
Sainôle vérité : 
Voila le fecret, 
Hari, hari Tafne, voila le fecret, 
Hari bouriquet ! 

6 Puis une légende 
Ou profe en latin y 
De peur qu'on entende 
Tout fon patelin y 

Du fainôl qu'il luy plaift, 
Hari, hari l'afne, du faindl qu'il lui plaift, 
Hari bouriquet ! 

7 Du fainôi Evangile 
Il prend quelque endroit 
Qu'il couppe & mutilcy 
Comme il ejl adroit 
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Défaire tel fatal. 
Hari, hari l'afne, de faire tel fai(îl, 
Hari bouriquet ! 

8 Le Credo // chante. 
En le prononçant 

De croire il fe vante 
Au Dieu Tout-Puijfant ; 
Mais rien il n'en fait. 
Hari, hari l'afne, mais rien il n'en faid, 
Hari bouriquet ! 

9 AJfez le déclaire 
Quand il vient exprès 
SainB Mor^ fainÔte Claire 
Invoquer après y 
Laijfant Dieu parfait. 

Hari, hari l'afne, laiiTant Dieu parfait, 
Hari bouriquet ! 

I o Un morceau de pajie 
Il fait adorer; 
Le rompt de fa patte 
Pour le dévorer y 
Le gourmand qu'il ejl. 



CHANTS POLÉMIQUES. IH 



Hari, hari l'afne, le gourmand qu il eft, 
Hari bouriquet ! 

1 1 Le Dieu qu'il faiâi faire, 
La bouche le prends- 
Le cœur le digère ' , 

Le ventre le rend, 
Au fond du retrait I 
Hari, hari Tafne, au fond du retrait, 
Hari bouriquet ! 

1 2 Puis chante & barbote 
Qjielque chapelet ; 
Puisfouffle, & puis rote 
Sus fon goubelet " ; 
Puis àfec le met, 

Hari, hari l'afne, puis à fec le met, 
Hari bouriquet ! 

1 3 Le peuple regarde 
Vyvrongne pinter 

ï « Cela rappelle le mot de Cicéron (De natura deorum, III, 
S i6) : Ecquem tant amentem ejfe putas qui iîlud quo vefcatur 
deum credat ejfe? » ( Note de M. de Montaiglon.) 

2 Le calice. 
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Qjti pourtant na garde 
De luy préfenter 
A boire unfeul trai6i. 
Hari, hari l'afne, à boire un feul trai<^, 
Hari bouriquet! 

1 4 Qtiand monfieur le prejire 
A bu Ù* mangé 
Vous le verriez eftre 
En un coing rangé 
Gaillard & dehaiôl, 
Hari, hari l'afne, gaillard & dehaid, 
Hari bouriquet! 

I f Achève & defpouille 
Tous fes drapeaux blancs ', 
En fa bourfe fouille 
Et y met fix blancs, 
Cefi de peur du frais. 
Hari, hari l'afne, c'eft de peur du frais, 
Hari bouriquet ! 

» L'aube, le furplis. (Voyez ci-dessus, p. 145, chanson xvi, 
deuxième vers.) 
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XVlll 
DÉSOLATION DE LA MESSH 

EXPIRANT EN CHANTANT. 

Avant 155$. 

1 SpirituSj Salve, Requiem, 
Je nefçayjtje dîray bien. 
Quel Introite, «'Oremus 

Je prenne; Sanc^i, Agimus. 
Feray-je des Martyrs ou Vierges > 
De ventre ad te clamamus ! 
Sonnez là, allumez ces cierges : 
T a-t-il du pain & du vin > 

2 Où eft le livre & le calice 
Pour faire l'office divin > 

Ça, cefl autel, qu'on le tapijfe! 
Hélas, la piteufe police. 
Ame ne me vient Recourir » 
Sans Chapelain, Moine, Novice, 
Me faudra-il ainfi périr > 

3 Père fainSl Pape, dormez-vous > 
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Secourez voftre grancT coufine. 
Et ou font vos Cardinaux tous 
Pour tojl mettre ordre à ma ruine > 
Trop avez aimé la cuifine 
Cependant que pour vous je hurle ; 
Puifquil faut qu'à ce coup je fine, 
Donne foi garde voftre mule. 

La chappe^ F aube ^ la chafuble ! 
Ça, le manipule, ïeftolle. 
Où eft l'amiôt que je l'affuble. 
N'y a il nul qui me confole > 
Je crie ici comme une folle 
Emmi ce fie Eglife où je meurs. 
Dès le temps que je me defole 
Perfonne n oit-il mes clameurs > 

Mais quoy, je nay point le loifir 
De chanter. C eft fait je fuis morte. 
Ma fin me vient trop toft faiftr; 
Mon grand malheur eft à la porte. 
Au fort quelcun icy me porte 
Quelque dévot reliquaire : 
A celle fin qu'en quelque forte 
Servir me puis-je en ceft affaire. 
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Apportez Corpus Domini 
Que fay en celle armoire enclos. 
Nul ne vient-il a moy? — Nenni. 
Attachez moy cfun des faints doux 
Que j ay le chef de fainôi Macloux 
Ou des Martyrs quelque ojfement. 
Ou fempoule qu'on ferre & doux 
A Reims ^ pour mon foulagement. 

Hélas chantanty brayant, virant, 
Tant que le crime romp & bleffe 
Puis que voy tojl l'ame expirant. 
Dites au moins adieu la Mejffe, 
A tous faifant mainte promejfe 
Ore ai-je tout mon bien quitté 
Veu qua la mort tens Ù* abaijfe 
Ite Miffa eft ; donc Ite, 
Ite Miffa eft. 
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XIX 

[jEAN LE NOIR ET JEAN LE BLANC 
OU LE PRESTRE ET l'hOSTIE.] 

Vers 1 5 60 (?) 

1 Si quelqu'un dejtref avoir 
L'occafion de tant de maulx, 
Et qui fait chafcun efmouvoir 
En guerre^ combats isr ajfàux; 

2 Qui fait que tout le monde ainjt 
EJl mejlé de feu ir defang, 
C'ejt Jean le noir ' qui fait cecy 
Pour fauver fon fils Jean le blanc ^ 

3 Jean le blanCy à la vérité, 
Ne fut que pain en premier lieu; 
Depuis, par la fubtilité 

De Jean le noir, il devient Dieu. 



» Le prêtre. — * L'hoftie, que les Huguenots nomment le 
dieu de pâte, !e dieu de farine, le dieu à la merci des rats. 
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4 Mais ce bon fils recongnoijfant 
D'où lui venoit fi grand pouvoir , 
Acquit un empire put fiant 
En récompenfe à Jean le noir. 

5* A la fin le monde a voulu 
Cognoiftre ,ce qui en efioity 
Et voyant ce dieu vermoulu, 
Et que le rat s en esbatoit, 

6 Ne le voulut plus adorer; 
Et le protefta net & franc : 
C'eft ce qui fait defefperer 

Et Jean le noir & Jean le blanc. 

7 Jean le gris & Jean t enfumé ' 
Se font joints à eux pour ce faiâi 
Et ont Jean le blanc reclamé 
Combien queux mefmes l'ayent faiÔî. 

8 Mais Jean l'ancien ' nous a appris 
Que nous verrions confondre & choir 
Jean l'enfumé Ù' Jean le gris 

Et Jean le blanc & Jean le noir. 

« Les moines à robe grife, comme les francifcains, & à robe 
brun rougeâtre, comme les cordeliers. — ^ L'évangélifte. 
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XX 

[jEAN LE BLANC, CHANSON SUR LHOSTIE.] 

Vers 1 5 60 (?) 

1 H au y dom Jean 
Tojfy dieu de farine^ 
Ton pouvoir fanglant 
S'en va en ruine. 
Tout tire ' au manoir 
De dom Jean le noir, 

2 Hau, Pater fancfle % 
Avec ta pantoufle; 
Ton fie ge rente 

S'en va comme unfouffle. 
Tout tire au manoir 
De dom Jean le noir 

3 H au y mijfer Jaquet, 
Voftre purgatoire 
S'en va fans acqueft, 

• Vife, attaque. — * Le Pape. 
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Sans menger,fans boire. 
Tout tire au manoir 
De dom Jean le noir. 

4 HaUy frère Marmet, 
La marmite verfe. 
La perte vous met 
En très grant dejirejje; 
Tout tire au manoir 
De dom Jean le noir.* 

XXI 

RONDEAU [sur LE PURGATOIRE] 

in4 

^pres la mort le père a comparez 
Deux divers lieux pour tous les trefpajfez : 
Ceft afcavoir le ciel pour le fidèle : 
Et les enfers pour mettre l'infidèle. 
Ceji bien ajjez pour ceulz qui font pajfez : 

Mais contre Dieu folzfe font amaffez / 
Lefquelz ont dit qua tous bons n'eft ajffez ; 
/4ins qu'aucuns d'eux fouffrent peine cruelle 
Après la mort. 

1 1 
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] C'eft purgatoire, auquel font effacez 
Tous les péchez, annuliez, & caffez 
Aïnfi que dit le pape & fa fequelie. 
Mais il ejifaulx, car la vie étemelle 
EJi aux croyans, fans ejlre fricajfez 
Apres la mort ' . 
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CHANSON [contre LA SORBONNE]. 

Sur le chaat : Je tiens la femme bienfotte. 

Avant 1555 

I La Sorbonne, la bigotte 

La Sorbonne fe taira. 

Son grand hofte VArifiote 
De fa bande s'ojlera '. 

< Ce Rondeau efl imprimé à la fin de la « Summaire b. briefve 
« déclaration d'aucuns lieux fort neceflaires a ung chafcun 
a chreftien pour mettre fa confiance en Dieu b. ayder fon pro- 
« chain. » Neufchaflel, P. de Wincle. ( Biblioîh. de Zurich.) 

* Il efl aifé de voir que cette pièce n'efl qu'une fuite de jeux 
de mots : hofte, Ariftote, qftera ; — efcot (fcoi) coufte; — Lyra, 
radotte, lira ; — Bonaventure, aventure cagotte, aventurera ; — 
d'Aquin, taquinera; — Ockam ou Otkam, hotte, hoquinera; — 
Durant, durera. 
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Etfon efcot ' quoy qu'il coufte. 
Jamais ne la foulera, 

La Sorbonne la bigotte 

La Sorbonne fe taira, 

2 Qui a des ailes *, Jî trotte : 
Car plus il ne volera ; 

Et de Lyra ' qui radotte 
Déformais ne fe lira, 

La Sorbonne la bigotte 

La Sorbonne fe taira, 

3 Bonnaventure ♦ cagotte 
Plus ne s'aventurera, 
Thomas qui tourne & tricotte 
Plus rien ne tacquinera i . 

La Sorbonne la bigotte 
La Sorbonne fe taira, 

I Allufion au doéteur francifcain Duns Scott j 1274-13 08. 

» Peut-être une allufion au ciftercien Alain ^ de Lille, dit le 
Doâeur univerfel; 1 1 1 4- 1 203 . 

î Nicolas de Lyra, cordelier normand, commentateur de 
l'ancien Teftament; 1270-1340. 

4 L'Italien S. Bonaventure, général des francifcains^ 122 1- 
1274. — 5 Saint Thomas i'/4c^u/n. 
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4 Ocanoce ' portera la hotte 
Et ailleurs hoquinera. 
Durant ■ & telle cohorte 
Jamais plus ne durera. 

La Sorbonne la bigotte 

La Sorbonne fe taira. 

f La où la clarté fe porte 
L'obfcurité fortira. 
L'Evangile qu'on rapporte 
Le Papifme chajffera, 

La Sorbonne la bigotte 

La Sorbonne fe taira. 

6 La fainSie Efcriture toute 
Purement fe prefchera 
Et toute doôlrine fotte 
D'hommes y on oubliera. 

La Sorbonne la bigotte, 

La Sorbonne fe taira. 

I Probablement le francifcain anglais Guillaume d'Ockam, 
mort en 1347.— a Probablement Guillaume Durant, l'auteur 
du Raîionaîe divinor. officiorum; iajo-1296. 
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7 Jefus Chrift nous reconforte. 
Es cœurs des fiens régnera. 
Quoyque Sorbonne fagotte 
La foi plus efclairera. 

La Sorbonne la bigotte, 

La Sorbonne fe taira. 

XXIII 

CHANSON [contre LES PÈLERINAGES]. 
Par E. deBEAULiEu. 

15-46 

1 Brunette joliette, 

Qi^* allés vous tant courir 

A Rome na Lorette 

Pour de voz maulz garir? 

2 — La Vierge pure & nette 
Je m'en vays requérir, 

— HellaSy paovre follette. 
Mais vous allez périr. 
Brunette joliette, 
Qjt'allez vous tant courir .> 
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] — N'eji ce pas ckofe honnefie 
Sainâiz & fainâies fervir ? 

— Non certes y ma fillette, 
Ains Dieu feul fault fuyvir, 
Brunette joliettCy 

Qu allez vous tant courir > 

4 — N'eft ce chofe bien faiâie 
D'advocatz fe garnira 

— Vers Dieu fault d'une traiâle 
En perfonne venir. 

Brunette joliette, 

Qjt' allez vol^s tant courir? 

f — Davant Dieu moy infaiôie ' 
Seule craings convenir, 

— Oftez de vojire tejle 
Tel crainâle a ï advenir, 
Brunette joliette, 
Q^allez vous tant courir? 

6 — Las ! fi fy viens feullette 
Ma bouche nofe ouvrir. 

— Cefi Satan, m'amyette. 



' Imparfaite. 
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Qui voz yeulx vient couvrir, 
Brunette Juliette, 
Qu'allez vous tant courir ^ 

y — ^« Pape &àfa fe6ie 
Viendrois contrevenir! 
— Leur reigle eji imparfaiôie 
Je le veulx maintenir. 
Brunette joliette. 
Qu'allez vous tant courir > 
A Rome na Lorette 
Pour de voz maulx garir. 

XXIV 

PROPHÉTIE DES ABUS DES PRESTRES, 

MOINES ET RASEZ. 

Sur le chant de Latahundus. 

1^42 

I O gras tondus, 

Mal avez efiéfecourus, 
Longtemps y a. 
Vos grandes abus 
On le verra. 
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2 Voftre autel eji ruiné, 
Vofire règne eft bien miné; 

Il tombera. 
Papiftes, PhariJienSy 
Voftre Antechrift & tes fiens 

Trébuchera. 

] Tout Sorbonique pion 
Son beau liripipion 

Defpofera, 
Rien n'y vaudront les ergoz, 
BJen n'y feront les fagotz : 

Chrift régnera. 

4 Voftre orgueil fera puny 
Et la befte de fon nid 

Desjouchera. 
L'Evangile que hdijfez 
Quand aurez fait plus que ajfez 
Demourera. 

f Vous f aviez longtemps banny 
Mais puifque il eft reveny, 
Voftre joly pain beniS 
Se moyfira. 
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Mejjieurs les Coquibus ' 
Qjie dira on des abus 
Dont amajfez du quibus^ 
On en rira, 

6 Savez vous ce qu'on vous fera > 

On vous defchajjera ; 

Dieu à la fin vous punira. 

En Jefus on croyra ; 

Son règne florira 
Et vofire Antechrift* confus fera. 



XXV 

CHANSON [contre LES PRÊTRES ET MOINES] 

Par £. de Beaulieu. 

Sur le chant : Dides que c*ejt du mal, m'amye, 
Diâes que c'efi du mal de dents. 

I Cefl la Preftraille & Moynerie 
La quelle abufe tant de gens. 

« Cuiftres. — » Le Pape. 



1 
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Son ne veult quon ejtudie 
La fainSe Efcripture, emplye 
De divins enfeignemens ; 
Cejl la Preftraille &c. 

2 S aux Luthériens on crye 
Difant : Qjt'on les crucifie^ 

Ou gette aux charbons ardentz I 
Ceji la Preftraille &c. 

3 Si au Pape on s humilie 
Et son le béatifie 

Pour [es faulx fignes patentz / 
Ceft la Preftraille &c, 

4 Si la Mejfe on magnifie 
Difant que par my s oublie 
Jefiis Chrift eft tout dedans : 

Ceft la Preftraille &c. 

5 Si la Cène eft abolie 
Et celle Mejfe eftablie 

Pour vendre a deniers comptans : 
Ceft la Preftraille &c. 
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6 Si mains temples on dédie 
Avec grand cérémonie. 
Pour mettre ydoles fans fens : 

Ceji la Preftraille &c, 

7 Si monJHers on édifie 
La ou maint fot amplifie 
ChappelleSy autelz & bancz; 

Ceft la Preftraille &c. 

8 Son crye ; SainSe Marie l 
Et fi plufieurs fainSk on prie 
Qui font mortz y a long temps, 

Ceft la Preftraille &c. 

9 S'on fais mainte confrarie 
Et s' on offre &facrifie 
Aux marmofetz impotens, 

Ceft la Preftraille &€, 

I o S' on chante la Letanie 
Et mainte aultre chanterie 
Selon les heures courans, 
Ceft la Preftraille &c. 
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1 1 S^ aucuns jours on n ouvre mie ' 
Ains mainte fefie on fejiie 

Par my les fix jours cour ans, 
Cejl la Prefiraille &c. 

1 2 Si des pardons on publie 
Ou la mort de Chrift on nye 
Queft le pardon des croyans : 

C'eft la Prefiraille &c. 

1 3 S' on faiôi grande fonnerie 
Pour les mortz de cejle vie 
y Hz font riches & puijfans, 

Ceji la Prefiraille &c. 

1 4 S* on diâf quon oyt la brairie 
De quelque ame efiant rofiie 
En Purgatoire aulcuns ans, 

Ceft la Prefiraille &c. 

1 f Si les croix on multiplie 
Et on gette une eau pourrie 
Par my les vignes & champs, 
Cefi la Prefiraille &c. 

* On ne travaille pas. 
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i6 Sun rafé ne fe marie 
Ne les Nonnains d'abbaye 
Combien quayent de beaulx enfanSy 
Cefl la Prejlraille &c. 

17 S'ils ont tous face pallie 
Et le col qui en bas plie 
Comme affamez & jeunantz, 

Ceji la Preftraille &c. 

1 8 Or chrejliens je vous fupplie 
Si vérité efl perte 

Et menfonge tient les rencz, 
Cefi la Prejlraille &c. 

XXVI 

CHANSON [contre LES COUVENTS] 
Par E. deB'EAULiEU. 

15-46 



I 



Gris ne bureau ne fault porter 
Pour avoir meilleure confcience^ 
Ne dans ung Couvent fe bouter 
Pour avoir des deux jouyjfance ; 
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Car thabit ne la drmourancc 
Dieu ne regarde : mais thumblejfi 
Du cœur qui dejfoubz luy sahaiffe. 

2 On a beau fe précipiter 

Dans un bois pour faire abJUnence, 
Ou fon corps batre & molefter 
Pour mériter {ainfi qu'on penfe) ; 
Car ce neft pas la pénitence 
Ou Dieu prend plaifir é^ liejfe; 
Si au droiGl Divin on s'adrejfe, 

3 Veuillons donc tout ce rejetter 
Et vivons fellon F ordonnance 
Que Jefus nous vient reciter 
Car ceft la FeJiroiSe obfervance. 
N'en forgeons nulle aultre a plaifance 
Et que nul Reigle aultre ne drejfe 
Comme Dieu faiâi deffence expreJTe. 
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XXVll 

LA RESISTANCE d'uNE FEMME DE BIEN 

CONTRE UN CONFESSEUR. 

Sur le chant : Vous mocque^-vous, monfieur, de moy t 

Par E. DE B e aulieu. 

15-46 

1 Vous mocquez vous, moyne, de moy > 

Vous mocquez vous > 
Telz fins tours, 
Villains & lourdz, 
N'ont vers moy cours. 
Vous mocquez vous > 

2 ConfeJJez vous ainfi trejious ? 

Vous mocquez vous > 
A motz courtz : 
Cherchez fecours 
D'aûltres amours. 
Vous mocquez vous ? 
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3 Penh ejire aulcun par vous ahfoulbz ? 

Vous mocquez vous ? 
En briefz jours 
Trez le cours 
En grand decours. 
Vous mocquez vous > 

4 Mes péchés norrés fus ne foubz . 

Vous mocquez vous ? 
AinSy en plourSy 
Aurai toujours 
A Dieu recours. 

Vous mocquez vous > 

XXVIII 

CHANSON 
Sar le chant : Depuis qu*une jeune fille 6rc. 

I — Dieu VOUS gar£ ^ jeune pucelle '; 
Saint François vous doint * bon jour. 
Si ceftoit voflre vueil î, belle , 
Nous deux aurions vojire amour-. 

» Fillette, puella. — » Vous donne. — î Votre vouloir. 
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Faites nous donc ce fervice 

Avant le trefpas. 
Sans faulte^ en nulle malice 

Nous ny penfons pas, 

2 - — Retirez vous hypocrites I 
De moy nefi ce que penfez. 
Vous ejles hors des limites 

De raifon, gens infenfez. 
Cherchez ailleurs vojire proye, 

Faux pères Grifars ' 
Et penfez vous que je foye 

L'amie des caphars > 

3 — Vous avez tort, belle fille, 
D'ainfi fort vous tourmenter; 
Car nous, prefcheurs d'évangile, 
Ne voudrions en mal penfer. 
Chafteté ceft noftre office 

Etfobre repas. 
Sans faulte, en nulle malice 
Nous n'y penfons pas, 

» Les moines vêtus de robe grife ; par oppoution aux moines 
blancs (dominicains, chartreux), aux moines noirs (béné- 

diélins), &c. 

12 
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4 — Haï femence de vipères , 
Dejtmples gens abufez; 
Les Pharijiens (vos pères) 
Comme vous efioient rufez. 
Vous enfuivez bien leur voye 

Faux pères Grifars, 
Et penfez vous que je foye 

L'amie des caphars > 

f — Taifez vous y jeune bergère ; 
Ne vueillez fi haut crier. 
Ne foyez pas fi légère 
Que nofire amour refufer. 
En nous ne gifi aucun vice 

Le croyez vous pas? 
Sans faulte, en nulle malice 
Nous n'y penfons pas. 

6 — Allez, nation maudite; 
Qui defguifez vérité. 
Quand deuffiez eftre t élite 
De juflice & chajleté. 
Ne craignez vous point qu'on voye 

Vos geftes mignarts, 

Et penfez vous que je foye 

L'amie des caphars > 
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7 — Saint fans faulte, je vous jure, 
Fille vous avez grand tort 

De nous imputer injure 
Pour vous prier d'amour fort. 
Parler d'amour efi propice 

Prenant f es eshats; 
Sans faulte y en nulle malice 

Nous ny penfons pas» 

8 — Bien appert a vojire trongne 
Q^efervez le dieu Bacchus; 
Saint François de vous s'efloigne 
Quand vous tombez en abus, 

A Cerberus vous renvoyé 

Faux traîtres renards; 
Et ne penfez que je foye 

L'amie des caphars. 
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XXIX 

LA CONSTANCE ET PERSÉVÉRANCE DES FIDELLES 

EN LEURS AFFLICTIONS. 

Avant 1555 «. 

1 La vermine mine mine 
La vermine minera ; 

Le petit troppeau indigne 
De rien ne sefpouvantera. 

2 La vermine mine mine 
La vermine minera; 

Il ne craindra fiére mine 
Ja foit que le corps tuera. 

3 La vermine mine mine 
La vermine minera; 

Si le monde luy rechine 
Ne s'en ejmerveillera. 

» On a imprintié à Lyon, en 1^62, un poëme d'environ 600 
vers, intitulé ; Difcours de la vermine & prejiraiîîe de Lyon dé- 
chajfée par le bras fort du Seigneur, &c., reproduit par A. de 
Montaiglon, Poëfies franc, des XV' &XVI'Jîècles, t. VII, p. 24. 
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4 La vermine mine mine 
La vermine minera ; 
Comme ordure de cuijtne 
Le monde l'ejiimera. 

f La vermine mine mine 
La vermine minera; 
Pluftoft qua venger s encline 
Ses ennemis aimera. 

6 La vermine mine mine 
La vermine minera ; 
Quoyque l'affligeant machine 
L'affligé s es jouira, 

7 La vermine mine mine 
La vermine minera ; 

Des grands & forts la ruine 
Par les petitz^ Dieu fera. 



1 
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XXX 

CHANSON [des PAPAULX ET HUGUENOTS] 
Sur le chant : Or nous dides Alarye. 

Vers 1564 ». 
PAPAULX. 

1 Or la chance eft tournée ! 
Malgré les Huguenotz 

La mejfe ejl retournée * ; 
Vivent les cardinaulx I 

HUGUENOTZ. 

2 Vous ne chantrez plus guerres ^ 
O mejjieurs les papaux; 

Vous ferez aujjy hères 
Comme des vieulx crapaulx, 

PAPAULX. 

3 Babillez vous encores, 
Huguenotz affrontez; 
Si pleurerez vous ores 
Quand ferez enchaînez, 

» Recueil de Rafle des Nœiix, v. 94. — « Revenue, 
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HUGUENOTZ. 

4 Les meurtres que vous faiâies 
Et les faccagementz 
Sont aultant fur voz tefles 
De jujles jugementz. 

PAPAULX. 

f Huguenot qui te fie 
Si fort à ton Seigneur, 
Dy luy qu'il te dejlie 
De ce prefent malheur '. 

HUGUENOTZ. 

6 Du Seigneur la puijffance, 
Que tu prifes tant peu, 
Mettra en décadence 
Le Pape Ù'fonfaulx Dieu, 

« Le malheur des huguenots, joint à leur inébranlable foi, 
était pour leurs adverfaires un grand fujet de raillerie. « Au 
« fiége de Saint-Jean-d'Angély, Sébaftien de Luxennbourg, en- 
« nemi nnortel des huguenots, fe nnocquant d'eux & des hymnes 
« & pfeaumes qu'ils chantoient, leur demandoit où étoit leur 
« Dieu le fort, & qu'il eftoit à cefte heure leur Dieu le foible ; 
« tenant lefquels propos, fut à l'inflant dans la tranchée frappé 
« d'un coup de moufquet qui le coucha mort fur la place. » 
{Journal de Leftoïley édit. Champollion, p. 22.) 
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PAPAULX. 

7 Ou ejioit de Dieu Fange > 
Que point ne t'ajftftoit. 
Qu'en fortant de la grange ' 
Si bien on te traittoit > 

HUGUENOTZ. 

8 Ha y faulfe gent parjure 
Vous n'avez foy ne loy ; 
Lors vous feijles injure 
Au lieutenant du Roy. 

PAPAULX. 

9 De croire tel affaire 
C'eji affaire a ungfol, 
Car^de faire au contraire 
Nous en avions le mot. 

HUGUENOTZ. 

I o Ce font des artifices 
De vojire Cardinal 
Faifant des facrifices 
De ce pauvre trouppeau. 

« Allufion au malfacre de Vassy (mars 156a). 
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PAPAULX. 

1 1 Pour vivre plus à l'aife 
Venez à fainSie Croix ' 
Ouyr tonner en chaife 

Du cordelier la voix, 

HUGUENOTZ. 

1 2 Fy d'un tel mercenaire ^ 
Fi d'un tel Antechrift I 
Nous fuyvons la bannière 
Dufeigneur Jefus Chriji. 

PAPAULX. 

1 3 Regardez les plus faiges 
De la Relligion. 

Pour ouyr les prefaiges 
Sont venuz au fermon, 

HUGUENOTZ. 

1 4 Du monde la fagejffe 
EJl folie envers Dieu. 

I Cathédralç d'Orléans. Celle chanfon pourrait avoir été 
faite peu après la reftitution d'Orléans par le prince de Condé, 
à la fuite de l'édit d'Amboife (mars 156}) et des interprétations 
reftriélives de cet édit en juin et août 1 564. 
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Eulx & leur grand' richejji 
Des damnez tiendront lieu, 

PAPAULX. 

I f Laijfez tout ce langaige 
Et vous convertijfez. 
Tous vous mourrez de raige 
Tant vous ferez lajfez, 

HUGUENOTZ. 

1 6 Quelque mort que puijfe ejlre, 
Mefme au millieu du feu y 
Ne nous fera point mettre 
En oubly nojlre Dieu, 

PAPAULX. 

17 Or mainte chanjfonnette 
Chantez dedans la tour ; 
La maifon efi bien nette 
Pour y faire fejour, 

HUGUENOTZ. 

18 La maifon ténébreufe 
Ne nous fera changer 
Dans la tour neufve creufe 
Dieu nous viendra venger. 
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PAPAULX. 

19 Or ça nous dicîes, frères y 
Que faifiez la dedans > 
Vous fongiez quelqu affaires 
Mefchant entre voz dentz. 

HUGUENOTZ. 

20 Nous ejlions en prière 
Vers nojlre Dieu puijfant 
Q^i na mis en arrière 
Son peuple languijjant. 

PAPAULX. 

2 1 Vos jeujnes & prières 
Vous ontfervy fouvent 
De fuir en arrière 

Et nous bailler le vent, 

HUGUENOTZ. 

22 O race de vipère, 
Succejfeurs d'AntechriJl, 
Vous ne vous pouvez taire 
Blafmantz fin fainâi efcript. 

23 Qui feift de chant ramage f 
Deuz pauvres prifonniers 
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Eftant dans une cage 
Par un temps bien divers. 

24 Eftans ferrez en mue 
Bien fort eftroiâiement 
Attendant la venue 
De FeJlargiJjTement. 

2^ Prions de grand courage 
Le feigneur Jefus Chriji 
Qui rompe le cordage 
Du cruel Antechrifi; 

26 Et que fon Evangille 
Soit partout annoncé. 
Soit en bourgade & ville ; 
Et fon règne advancé. 
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XXXI 

LE LÉGAT DE LA' VACHE A COLAS, 
DE SEDEGE '. 

i6of 

I O Pape & Cardinaux 
Archevefques ir Evefques 
Montés fur vos chevaux. 
Et vous caphars avecques, 

■ Cette chanfon, dont on ne connaiffait que le titre, a été 
Tobjet de longues recherches de la part des rédaéleurs du 
Bulletin de VHifi. du Protefl. (voy. t. VII & VIII). Elle vient 
enfin d'être retrouvée, & publiée dans la colledion de VAca- 
demie des bibliophiles (Paris, janvier 1869). On s'eft demandé 
ce que voulait dire Sedège ; l'éditeur (peu férieux) de V Aca- 
démie des bibliophiles n'héfite pas à dire que c'eft le nom de 
l'auteur. Au lieu de cette fuppofition improbable, je propoferais 
d'y voir une abréviation mal lue par les imprimeurs hollandais 
qui nous ont (en 1695-1703) confervé ce texte. Lelégat fignifie 
le legs que fait la vache à Colas des diverfes parties de fon 
corps, mais ce mot a auffî l'acception d'Envoyé du Pape. La 
chanfon femble jouer fur ce double fens fc indiquer que l'efprit 
de ces vers n'pft pas celui de Rome & du Saint-Siège, mais que 
le Legatus dont il y eft queftion eft defede Ge{nevenji), 
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Mettez les pieds à terre 
Pour chanter Libéra 
Sur le tombeau funèbre 
De la Vache à Colas; 

2 Car en fon tefiament 
Elle a eu Souvenance 
Pour fon enterrement 
De faire une ordonnance 
Que fuivant faint Grégoire 
On chantera tout bas 

Afin qu'en Purgatoire 
Son âme n'aille pas. 

3 Toutefois elle croit 
Que le Pape de Rome, 
Du mal quelle avoit fait 
A Colas le bon homme^ 
RemiJJïon plénière 

Lui donne à [on trépas 
Comme très clément père 
De la Vache à Colas, 

4 Non objîanty pour montrer 
Sans aucune feintife 

Qu'on ne peut rencontrer 
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En la Romaine Eglife 
Bejle d'un plus grand zèle 
En fe voyant fi bas ; 
« Qu'on prie, fe dit-elle^ 
Pour la Vache à Colas, » 
f « Pour folennellement 
Faire mes funérailles 
Je laijfe entièrement 
Mes boudins & tripailles 
Au clergé de la France, 
Dont on fait fi grand cas! 
Pour avoir fouvenance 
De la Vache à Colas. » 

6 « Puis je veux d'autre part 
Que vous les Jéfuites 

En ayez votre part ; 
Et vous Efpagnolites 
Je vous prie & reprie 
De ne rallumer pas 
Le feu dans la patrie 
De la Vache à Colas, » 

7 « Pour garnir le mouftier 
Ma tête je libère 
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Pour faire un bénitier 
Inftrument de vicaire. 
En prenant l'eau bénite 
Quelqu'un dira tout bas 
Une mejfe petite 
Pour la Vache à Colas. » 

8 « Cureur de vos fujets 
Et toute la prejiraille 
Pour faire un afpergès 
Ma queue je vous baille; 
Mes tétins aux nonnettes 
Mignonnes des prélats 

Je quitte ', faifantfefte 
Pour la Vache à Colas. » 

9 « Aux Capucins crottés 
Mes oreilles préfente 

Pour mettre aux deux côtés 
De leur tête ignorante. 
Aux Cordeliers j'ordonne 
Ne les oubliant pas 
Q^e la corde on leur donne 
De la Vache à Colas, y* 

» Je lègue, j'abandonne. 
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10 H Vous de Jacques Clément 
L'engeance Jacobine 
Qui tue méchamment 
Le Primat qui domine, 
C'ejl pour vous mes cervelles ! 
Venez tous en un tas 
Volant comme arondelles 
Vers la Vache à Colas, » 

,11 « Carmes & Augujiins 
Sus ! Que ma peau l'on happe 
Pour faire des patins 
Et pantoufles au Pape. 
Chanoine en votre office 
Mettez en fur vos bras 
Pour aller aufervice 
Deja Vache à Colas. » 

1 2 <c Chartreux croque-poijfons 
Ça ! que ton vous partage 
Mon lait. Nous vous donnons 
Mon beurre & mon fromage. 
Gardez vos rouges mines ! 
Et vous noublirez pas 



n 
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De chanter les matines 
Pour la Vache à Colas. 



}> 



I ] *< Au Pape de Soudan, 
Au feigneur maître Gilles , 
Qui barbote en fes dents 
Débridant fes vigiles, 
Que mon ventre lui vienne 
Dont on fait tant de cas 
Afin qu'il fe fouvienne 
De la Vache à Colas, » 

1 4 » Hermites mendiants, 
Et vous vieilles bigotes. 
Je vous lègue mes dents. 
Enfilez les, décotes l 
Si que vous Ù* les vôtres 
Cheminez par à pas 
Barbotant patenôtres 
Pour la Vache à Colas, » 

If *€ Je ne veux oublier 
Ce Claude le bonhomme 
Lui donnant tout entier 
Mon gros cœur tout enfomme; 
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Et fi veux & ordonne 
Pour fon très grand foulas 
Qu'il s'en vienne en perfonne 
Vers la Vache à Colas. »> 

16 «A toi père Cotton ' 
Je te donne ma langue 
Pour aller vers Pluton 
Achever ta harangue. 
Mes yeux je recommande 
A tous ces moines ras 
Pour lire la légende 

De la Vache à Colas. 

17 i< A tous fes paroijjiens 
Tous mes os je délivre 
Pour les ronger en chiens 
Afin qu'ils puijffent vivre 
En faifant patenotes 

Les enfilant à tas. 

Pour donner aux bigottes 

De la Vache à Colas, » 

18 «A vous en général 
Au clergé je protefie 

* ConFeiTeur d'Henri IV, principal auteur de la rentrée en 
France (1604) des Jéfuites expuifés en 1594. 
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Puifquavez le fignal 
Et marque de la Befte, 
Mes cornes je vous laijfe 
Puifque je meurs, hélas ! 
Pourvu que chantiez mejfe 
Pour la Vache à Colas, 

1 9 « Pèlerins harrajfez 
Qjii trottez à grand* erre 
Chercher comme infenfés 
Votre falut en terre ; 
Qjiittez cette mifîre 
Sans courir haut & bas. 
Et les pieds venez querre 
De la Vache à Colas. » 

20 Pour la collation^ 
La pauvre bête noire, 
S'eji mife à l'abandon 
Aux fujets de Grégoire ; 
N'ayant plus rien de refte 
Ils n'oublieront pas 
De célébrer la fejie 
De la Vache à Colas. 



